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IE:N17, PASSANT

Singulière rencontre "Parmi les détails nivrants que le prélat a donnés
au cours de ses causeries publiques, et en particulier

JÈSUS-CHRIST a dit un jour: "Qui n'est pas pour pendant cet entretien privé, relevons spécialement
MOI est contre moi. (Math"eu. XII v. 30. Lue. ici l'affirmation catégorique et documentée que le
V. 23.) gouvernement allemand trompait sciemment le Sou-
Or, près d'un siècle auparavant Pompée, luttant verain Pontife.

ý,'ýé9Ftre César', avait exprimé la même idée dans les "Mgr Chollet en a eu plusieurs fois la preuveý, 4J4es termes. "qui n'est pas pour moi est contre évidente, notamment dans l'affaire des prisonniers

travaillant sous le canon, contrairement aux règlements
Et 'ýers le même temps, iýésar avait dit : "qui internationaux, et dans l'affaire des cloches.
pas contre moi est pour moi." "Pour amortir l'effet des protestations de l'arche-

tr , ..,ý0n a beaucoup loué cette formule de César, et vèque, le gouvernement impérial affirma au Pape

t',,',tlqÙé celle de Pompée, qui est aussi celle de Jésus- des faits nettement contraires à la vérité.
"Au reste, les ordres émanés du kaiser ont été

Au -Point de vue politique, et dans les circonstances plus d'une fois annulés par le grand quartier général
trouvait César, sa formule était certainement aflémand, sous prétexte qu'ils étaient contraires aux

rentrait à Rome pour renverser la républi règlements militaires.
Sut dýià chancelante. Il était bien armé, et pour réus- "L'archevéque était empêché de correspondre

ýe demandait qu'une chose: c'est qu'on le laissât avec le Pape, et, dans deux circonstances, un aumônierTous ceux qui ne le combattai étk
lent pas se mon- militaire allemand et un doyen du diocèse ont

Ment ainsi ses amis. l'objet de sévères mesures clé répression, et lui-mème
La situation de Pompée était tout autre. Il vOu- a subi une instruction pénible parce que, dans ces

e -41iver la république qui se soutenait à peine, et deux cas, I'autoritýê allemande soupçonnait qu'il avait
r il lui fallait l'appui actif de tout le monde. communiqué avec le Chef -de l'Eglisei

qui ne se montraient pas énergiquement pour "Il ne pouvait du reste pas communiquer avec le

'W ét,ýentý contre lui. clergé allemand lui-méme. Cardinaux et évêques
Détruire ëst d'ai Heurs plus facile que d'édifier ou ont passé à Cambrai sans le voir, et il lui était interdit

11-ý'b=tenir. Et les inactifs, les indifférents qui lalis- de causer avec les aumôniers militaires sans les exposer

r, re 'tabli sans défense, font souvent autant et s'exposer lui-méme à des sanctions sévères.
que les ennemis. "Conduite indi' e, injuste, inadmissible, dont

eDur Jésus-Christ, la parole de Pompée n'était l'unique raison était que l'autorité prussienne redoutait

e4t simple formule, mais 'un principe fondamen- que la vérité sur le droit, sur les véritables responsa-
Pour appartenir à son Eglise il faut croire tout bilités de la guerre et sur l'exacte situation se fit jour

enseigné, il faut combattre à ses côtés, et dans les esprits.
'1ýc1Îfier tout jusqu'à sa vie.

ip iff tion est une e signalerontL'w di érence est une crime. L'inac Voilà ce que certains journaux n
Le doute est un péché. Entre la foi et l'in- pas, méme dans notre province de langue françý1se,

Par de millieu. Celui qui n'est pas pour Dieu mais ce qui est bon à savoir et à retenir.
",..trë Dieu. A. B. RouTHitR. S. D.

Ils trompaient le Pape
Nulle société n'est sauvée par des lois et des cons-

4ýUMANT' un entretien 'du vaillant archevêque de
titutions, mais par des larmes,-et des prières.

Mgr Chollet, Franc écrit ditns, la
Pâris du 14 janvier: LACORDAIRE
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LUNION DES DFX RACES

PRES -la grande guerr.qivetd finir si glorieuse-
ment pour nous, il ne sml :Pspossible que les
deux races, française et agisqihabitent le Canada,
ne soient pas des

Toutes les dewo 9.nicsnent versé leur sang
pour la même patrie, sr1,ý es champs de batail-
les. Toutes les deux ont dmhaine pour les
mêmes ennemis.
Toutes -deux ont partagé les. mêmes souffrances, subi les

mêmes cruautés et les mêmes blessures, remiporté les mêmes vie-
toires, pris part au même triomphe définiti.f et glorieux.

Tout leur coeur est rempli de la même admiration pour leurs
alliés, et de la'mênie horreur pour les Huns. I1 n'y rèste plus de
place pour d'autres ennemis.

Français et Anglais du Canada; comme les Français et les
Anglais dTEurope, sont dorénavant des frères. La même guerre
les a faits membres de la même famille. Ils ont trouvé un nouveau
sol natal, fondé un même foyer sur les mêmes champs de batailles,
et leurs enfants dorment mêlés ensemble dans les mêmes cime-
tières.. 'Que faut-il de plus pour engendrer la fraternité?

Ceux qui nes ot pas couchés pour l'éternesso-nité dans les meè-
mes tombeaux, ont dormi pendant quatre années dans lesmêe

tS e sang e.de boue. Ils ont mangé à la même table le rnéme
,.an iéflàmisère trempé des mêmes larmes ensanglantées.

.Cment áprès tout cela pourrait-il subsister dans leurs
cbëUrs*,gefoe sentiinent d'inimitié? Non, cela n'est pas possible;
et. tout ce Wuil-y a de capacité de haine dans le coeur humain, ils le
garderont pour la ýrace maudite qui rêve encore de les asservir plus
týrd.

e Le ang de, leurs veines, qu'ils ont versé pour le triomphe du
Droit, de la Jsie,J de la Liberté et de la vraie civilisation est le
ciment dè Hien éternels entre eux.

jamais -ils n'oublieront que ýsous èeurs efforts réunis -le Droit
a vaincu la Force'et vengé la justice,~

Chevaliers de là vraie civilisation; ils se sont ,mesurés avec
lsforbans de l'orgueilleuse Kultur allemande, et ils les ont terrassés
ýâvc'Iýiobe civilisation dont ils voulaient établir le règne. jamais

ils n'n bi-ont les grands -jours qú'ils. ont, vécus dans leur lutte
corps ài corps avec le peuple de. fauves que la fameuse'Kultur avait
enfanté; et quand elle se vantera de sa progéniture, ils se souvien-
dront d'avoir' abattu son' orgueil.

O fils di'Albion et tdescendants de la-France, soyez fiersde la
g ràde,è euvre que vous ýavez accomplie -ensemble. Rendez:-vous
mffutuelement justice, et vivez désormais unis dans le dévouement

la, rÉ Me, ptrie et dans les sentiments d'une vraie firaternité,

A. B. ROUTHR



U'Eglise a-t-elle perdu ou gagne

nombeuxcatholiques se sont souvent de- dans des documents mnémorables; et cela doit être

-adsurtout deus l'armilstice du Il isrtaus'i dans la colonne dles pertes dle l'Eglise.

no eme i'Egise a--elle gagné ou perdu Heureusement, pouir contebalec unse fe
sli u ds rad événements de ces quatre der- dt la guerre, nous avons, aujoudhilacnit

W.lèe anés mecable des chefs alliés quil necesndeonr

il authie'covenrtout d'br, qu'il est en- àklurs soldats-des conseils et dles orde d'unedint
coretro tô por donner à cette très grv et très parfaite. Et nous sommes fiers de dire quie les soldats

dgAue e l'E~nten~te, fdlsà ces nobles peritions de

on 'ettut de même, essyr dès aujourd'hui, lus chefs, sa.vent faire ce que les Alemnd nont
Iejmntdj~ ansd retispetn la vie, la opr ' ete fyer

çMeporrot oner avec pud'srance, dlans unede vaincus, ce qui est de niature >à aocrles hainies

ce qu tà4acirl caié

d'an' slespublcists ctholque

""ýr0n ben 'ocupr d ceteintresane qeston Uncatolquedo t uss rereterla isariio

our.parerd'aord desperes ue a gerr du ouvrneentcatoliue d l'utrche leuel
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nombreux prétres aux armées. Nous 'mettrons er' dans le monde, l'idée éminemment catholique, de
'ère ligne-des gains catholiques de la guerre, les prière publique? N'a-t-on pas vu, à maintes rep

nombreuses morts chrétiennes et éminemment édi- ses, pendant ces jours d'angoisse, des nations entièr
fiantes qui ont été un exemple et une consolation soit par l'intermédiaire de leurs chefs religieux, so
pour tous les coeurs catholiques, pendant ces terribles par l'intermédiaire de leurs chefs d'Etat, invoqu
jours. On peut affirmer, sans crainte de se tromper, humblement le secours du Dieu des armées? Et leil nous semble, que le nombre des soldats qui sont morts peuplés victorieux n'ont-ils pas, par des cérémoni
chrétiennement à. la guerre, et qui, sans la guerre, vraiment grandioses, dès la signature de l'armiËti'
seraient morts - sans sacrements et peut-être même remercié le Tout-Puissant de sa miséricorde assista
sans aucun sentiment de foi, est considérable. Et ce? De pareils. spectacles ne s'étaient pas vus depu*,,
c'est ce qui nous console un peu de la mort de tant les âges de foi.
de prêtres qui ont offert leur vie pour la conversion On peut dire aussi que la guerre, malgré les. d
de leurs frères égarés. On dit bien, sans doute, que le pIorables injustices à l'égard du, Pape dont elle a
grand mouvement de ferveur qui s'est produit au l'occasion, a fait merveilleusement apparaitre a
commencement de la guerre s'est notablement ralenti, yeux du monde entier la grandeur, la noblesse et
dans la suite . Mais il n'en reste pas moins que de générosité du bon Samaritain de l'humanité souffran
nombreux égarés ont profité de ce premier mouve- Des millions d'hommes, des millions de mères de
ment pour mourir en chrétiens. De plus, s'il s'est mille éplorées, même parmi les non catholiques,
ralenti, ce mouvement de ferveur, aux armées, et sont tournés ' vers Sa. Sainteté Benoit XV pour 0
même aux foyers, ne s'est jamais complètement ar- recevoir les. encouragements, l'appui, les directioi
rèté, comme en font foi de nombreuses lettrés d'au- et les secours dont ils avaient besoin. L'histoire d',ýmôniers, de curés et d'évêques. Il est hors de doute que ce qui fut peut-être la plus universelle
que'l'idée de lar mort toujours imminente. a ramené leur -de tous les temps a trouvé le Pape à la haute
à la pensée de l'au-delà de nombreux soldats, dans de son rôle de Consolateur suprême. Et sur ce Poi
toutes les armées, qui n'auraient nullement été frappés l'accord est déjà pratiquement unanime.
par cetteý pensée salutaire, si la guerre ne les avait La guerre a restauré, dans le monde, les id
arrachés à la routine d'une vie quotidienne, souvent de sacrifice, du dévouement jusqu'à la mort à
reimplie. d'occasions de péché de toutes sortes. cause honnête de la justice et du droit violés à rétabli

Il a été -prouvé aussi que le rapprochement du de l'expiation par la souffrance acceptée par arno
prêtre et de Fincrédule ou du catholique non prati- pour Dieu. Sans doute,'tout le monde n'a pas compr,
quani,.ces derniers étant attirés vers le ministre de cette grande leçon de la guerre; mais la guerre l'a do
la religion par'son admirable héroïsmeet la puissance née tout de même, et un nombre considérable d'ho
merveilleuse de son influence morale sur le soldat mes en ont profîtéý qui n'auraient jamais songé à
catholique 'pratiquant, a _roduit, en maintes occa- mettre en pratique, dans la jouissance de la pýix
sions, des résultais -ti-ès heureux, soit en faisant tom- de la vie, facile.
ber des préjugés e cesser des propagandes scanda- si, maintenant, de la vie des àmes nous passo
leusessoit en provoquant des conversions. dans le Amaine de la politique mondiale, nous con

L'esprit de,. foi des, grands chefs militaires fran- tatons que la guerre à réduit à l'impuissance ou fa
çais, celui surtout du généralissime des Miés, l'illus- disparaitre trois des plus grýnds ennemis de l'Egli'
tré.et pieux Foch, a édifié le monde entier, si l'on catholique, le chef de l'Eglise luthérienne, Id chef
excepte la secte des fanatiques 'irréconciliables. Et l'Eglise Orthodoxe: et-le chef de l'Isfamisme. on
même ces dërnieis, malgré leur 'bouderie ridicule et quels préparatifs avait faits le Kaiser pour célébr'i
amulante, 1 se sont vu s privés, par ce grand événeý avec un e pompe extraordinaire- et pour faire C, ébr,

ent- dé la guerre,' d'uw de leurs argumentý, favoris à travers le. monde le centenaire de Lutheïené 191 -
auprà 'desigritýrants, Î, savoir "qu'un catholique est ce devait être le couronnement de la domination Pr
nêeéÈsgàement imbécile". %La piété simple, sans sienne; et nous aurions entendu encore une fois. 0
os .tentalcion coMýne -sans respect humain, de Foch chants de triomphe que le pontife de l'Eglise futb
a-t ewý yers'l'Eglise la pensée de bien rienne-a fait entendre, en 1898, à deux pas, du tod 'indiffêrénfs. Sohý àpýe11* à là ière des petits en- vrees- Pr du Christ La, guerre a déli ' l'EgIise catholique d
fants fait: le tour: ý du ýmoiide, et l'a Presse,- Associée ce triomphe insolent; et nous avons droit d r erc

'des Etats-Unis, à elle seule, l'a cbmmuniquê, dans Diela.
l'espace de vingt-qu'atre hëurèsý aux 1200 jourhaux ý1a guerre aeu, encore pour bon effet de resta

la discipline militaire, laquelle est. fondée sur t'ý
de son servi Et'la victoire. ce -du - -aréchal est bien
arýivéepýUr faire vôir atm croyants et* aux non croyants grandes idées catholiques' le respen de l'autor
Fkëtion 'providentielle de'Dieu« sur" tous ces grands l'obéisso,6ce, ýçý l'amour de l'ordre. Et cette resta.

ration, que'. nous devons à la guerre est doublemei
puisque nous sommes apailer de la prière, est- liëtireuse, cette heure où- le bolchévisme, mena

A nya pas merveilleusement, restauré, dé bouleverser, 'tout. Yordré sociali Après l'Eglise,

;4n
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"fft, 'atortémilitaire est la seule force qui puisse tous les monde, et plus l'Suvre évangélisatrice de ses
41nptr lanrchie et sauver l'ordre public. Que les gloieux missionnaires sera féconde. C'est la France

hornle degouvernement s'appliquent à faire res- qu a donné à l'Eghise catholique, dans~ les derniers

e-tr lEglsecatholique dans la société et à maintè- tirte. ou quaran~te ans, le million de.fidèIes de l'Indo-

Jýa(lse lnedans l'armée, et c'en sera bientôt fait Cie, où la puissance de notre ancienne-mère-pa-

vistse de leurs pareils. tri est incontestée. Nous saluons donc avec joiele

Nos evns aussi à la guerre la délivrance de timhe dans cette guerre de' la patrie cles mission-
Il L nble naios catholiques, la Belgique et 'la nir~es catholiques.

Noslui devons la déivrance des Lieu Il ne nous paraît pas non plus inutile de noter,

"utdu jou uiiant des Turcs. icque la victoire~ a souri aux~ nations quiposdn

lsI gerea renmis la Frac à aplace l'ornstionathoiquielaplus cniéale e apu

ireièr dnsleifmonde. Or magr I'anticlérica- fore puisque-les pays de J'Entn 39 5 vêue

14ede es ouvrnats tles craintes qu'il peut etvcires apostoliques, alors que les Pussances cen

'Irr.ecor aumnde ctoiuil faut tot de trae n'eu possèdent qrue 105, suivant les chiffres

rn aîte i lon veut être juste, que la France lié pa edsiiiêdel ibù e1
este ràc àla fo mevilueet belle d un M.Sliaue LesJlie dans l'Rxtnso de novembre der-

et.4,00 rèesalrs que tou~tes les autres naton Lagad ure agésshrernadn
liqesreuie n'n ompen qu 400; elepasaport qe ds uies u athliism; t siles

ne isios 2,00reigeues tadi qe ou vaide(lrequ le hmms esen ds omesmé

le utes atonscaholqus éunesn'e fur-Meapès a uereche ls-llis omm allers o
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grave erreur économique et sociale, si on l'étendait mais dans la réalité pratique il faudra reconnaître e..
a toute industrie. Comme question d'opportunité, aussi admettre que J'égalité de contrôle et de direction e
bien que comme question de droit, l'industrie ne doit impossible à établir. Il faudra, çn définitive, qu'il
pas.étre considérée comme propriété de la société. aCit, même dans le corps industriel, une týte et de

Le contrôle indiscutable que l'Etat doit exercer bras, des directeurs et des dirigés, des supérieurs
surý l'industrie doit donc étre,,en respectant la pro- des subalternes. Et c'est là peut-être ce que n'adme
priétk et aussi la part d'autoritéingliénable du patron, tront pas facilement certains éléménts du monde oui
d'empècher'les abus de cette autorité, qui iraient jus- vrier, qui ne demandent pas seulement la rémunér
qu'à exploiter injustement l'ouvrier, jusqu'à lui causer tion de leur travail ni même une part des profits
un tort grave à lui et à sa famille, Jusqu'à le réduire à l'industrie, mais qui réclament la satisfaction de leu

un état de misère par injuste cupidité. L'Etat doit autres aspirations, comme le reconnaît, en J'approi.
protéger les droits de l'ouvrier et aussi ceux du patron: vant, Fancien Ministre du Travail.

les 'Uns et les autres sont lé itimes et néctssaires. II

,doit aider aussi les intérêts de i'Undustrie, comme il Wilà qui nouý amène à la luiaite'des réclamation

do1ý_Aidër toutes les entreprises nécessaires au bien de l'hon. Macke'nzie-King, mais voa aussi qui not,

1 lgï>ýla nation, dans une giesure raisonnable. a 1 mène au point où ses réorganisatioos. éconorniqu,
Uindustrie est nWessaire au bien de la nation, et insuffisantes à réýsqudre tou

1 -politiques vont se révéler

mais il ne'peut suivTe de là que l'Etat puisse en pren- le problème proposé. Le probpýrne n'est ffl seul
dm un -contrôlé de possession, comme celui qu'il exerce ment économique et politique, il est humain, dQ»g
sur les armées èt la flotte, qui relèvent si exclusive- est moral.

ment de lm que personne autre n'en peut entrepren- Parlant du mouvement ouvrier assez composit,
dre l'organisation et n'en peut assumer la direction. qui s'est affirmé aux dernièrà électionsen Angleterr',

le correspondant anglais de la Croix de Paris écrivai

Pareillement, pou& czoyons qu'il est juste et op- en décembre dernier

portun que l'ouvrxml,>' .pénams:. repràentants, soit ad- Je vais le répéter une troisième fois: ce sont les cél'

mis à délibérer avec-les patre»îk,.ýt les directeurs d'in- bataires, les gens mariés qui n'ont pas d'enfants et n'
dustrie, avec les représentants aumý,de l'État, de ce veulent pas et les ouvriers les mieux payés qui sont les plu

qui inféresse les conditions et les ciroïýgmces de son actifs dans le sourd mouvement pro-bolcbéviste et anl',

travail. ýCes délibérations conjointes, et patriotique: ils ont été les profiteurs de la guerreet C'
continuées dans un but d'entente cordiale, p Q%ý la ce qui frappe ceux qui- l'ont faite et ne souffriront psauvegarde des droitsý et des intérêts de tous -ceux i*, q14 1 14.piofitent de la paix, si le gouvernement rileuwa

sont intéressés dans l'industrie, sont un moyen excei- ïkla fme et la volonté de. gouverner.
lentque les catholiqu(s ont d'ailleurs tou'ours prÔ- les, r1klamatipris nesont donc pas inspirées se
né. Les unions mixtes des ouvriers et des patrons, leme-ut PgF dï> bonnes raisons ni d'urgents besoins.

sont à recommander partout où il est possible clé les il ncý fkitpas oublier, -en effet, que le monde d
établir. ouvriersc <lk,.,Celui. âs patrons d'àilleurs, n'à p

Un point difficile à déterminer avec précision et seulement que cMý,1?qomm aisons ý de -se plaindre

oà l'exagératiôn serait funeste à l'industrie et à tous l'organisation actui»4ý4é ëý ie, il -en a aussi

ceux qui ysont intéressés, c'est celui du contrôle de mauvaises. Enlever »ÀWniî en remé .dis
l'ouvrier, non plus 'seulement sur ce quiconcerne son aux justes griefs, n'empéclie:'M" §-les ne" , - es ais*ý
travail et son salaire, mais sur la direction d'ensemble presque toujours plus énergique&porce a
deýtoute J'industrie, 'ni com N

q porte des façteurs nom passions, d'avoir leur effet perturb8î,,f,ý

breux etYariés, dont le maniement exige des cmnais- un des f1ceurs du troublé, celui fond&- sur le,
s4iý ces ' et un travail-très étendus et très compliqués. droit et la, ýustÎce,,, n'empêche pas! les autres d'agirý.

n n peut; certes,, p," dire à l'ouvrier .-ý tu n'as pas le
La nature huffline rqte la méme partout, et 71

droitý désàvoir. de que, devient ton. travail et il ne týest motifs ýyaisonnableg, les raisons de justes plaintes

Pas parmis ni.-utile de confiaÎtre les avantages qu'en quelles ou donne satisfaction ýne sorit g n ein
retirént les paýons et la natio ' n. Mais comment tout pas Ide plus influents, les plus déterminants dans-

de même l'ouvrièr pourra-t-il contrÔler. réellement conduite des foules,'plus sensibles aux passions ce
des opérations aussi compliquées que celles -dont se tées qu'aux raisons solidement fondées. Quand
compose le -problème industriel dans son intégrité? mémé on organiserait l'industrie en donnant aux
Ney a-t-il pas là un terrain de conflits dangereux pour trons, à FEtat, aux ouvriers toutela part la ý,us a'n
là nation,, dangereux 'pour l'industrie elle-méme et ple de contrÔle et de profit Ài laquelle chacur, à?w
donc, pour l'ouvrier et pour le patron,.qui sont .soli- peut prétendre, il y aurait encore des difficultés
'daires? # des plainte. Et ce'seraitune naïveté de croire

En purcthéor1eý dans des conditions'idéales, il est les pèi-turbatiýurs de l'ordre n'ont que de bonnes
ortu pýwîWe absolument.de concilier des intérêts honnêtes rWmms. Ifs en ont de mauvaises et de c 1 f

combiner des aptitudes-si différentes, rhirielles.
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Est-ce que cela veut dire qu'il en faut prendre lui gagner des partisansque l'horreurde ses crimes et

soli parti et s'y résigner saris appliquer tous Ics bons les plus bas appels des plus viles cupidités ? Il faut

renièdes proposées? En n'aucune façon. Mais cela qu'une partie du corps social, soit déjà bien malade,

I...Ylut dire qu'il ne faut pas se contenter de remèdes bien anémiée, bien gangrenée même, pour qu'urie

Peuvent, certes, soulager le mal, mais qui ne peu- pareille épidémie, qui rie peut s'attaquer à une orga-

'vent pas le guérii. Les remèdes proposés par l'lion. nisme un peu sain et Vigoureux, soit à r edouter. Le

.,Mackenzie-King sont certainement de nature à sou- bolchévisme ne peut s'attaqueî effectivement qu'à un

le mal social, si'on les débarrasse des exagérations organisme dé«à en décomposition.ý Il n'est que la ma-

angereuses auxquelles ils peuvent prêter, si on les nifestation et l'achèvement de celle-ci.

4PPlique avec la prudence et la justice requises, mais Si donc le bolchevisme nous menace de sa 1 con-

alors ce sont des remèdes qui soulagent le mala- tagion, c'est que dans nos idées, dans nos meeurs,

-t rttgrdeýnt'la maladie, ce ne sont pas des remèdes dans nôtre état social, tout autantIque dans notre

guérffl*ent, eux seuls, vraiment. le mal. condition économique, nous lui avons ouvert la.voie,

Le nýaI n'est, pas seVlement dans l'orgarisation nous lui avons préparé, comme disent les bactériolo-

ýfe. l'industrie, il est dans la société elle-même et'il est gistes, un bouillon de culture où il peut entretenir sa
virulence et se multiplier. S'il s' ntýoduît 'hez nous,

fond des àmes. C'est do c usque là qu'il faut i i c

Pour le -guérir. Quand M. Mackenziel-King a c'est donc que nous n'avons plus la vigueur nécessaire
répété le mot profond du Sauveur des hommes et des pour réagir contre lui dans toutes les parties de no-
sociétés L'bomme ne vit pas seulement de pain, il a tre corps.
paru en, juger. par le contexte, qui nous parle des Ceux qui ont ouvert la voie au, bolchévisme, c .e

irations e.l'ouvrier vers un mi 'd eux-être gén'ral- sont ceux d'abord qui ont travaillé à faire oublier à
Aýëý,ýdre dans un sehs ewore purement humain. Ce nos populations leur vraie dest'm'ée, qtu est surnatu-

4 e î
4#raaÀn est vrai, mais non pas entendu d'une relle, qu i leur ont prêché l'amour et la recherche du

aÇ011.rëârictive.ý Pour en comprendre toute la vérité, bien-être matériel et de la richesse comme le but prin-

e (ýmPrendre. le sens divin. L'homme ne vit ciPal de leur activité.-Ce sont ceux qui ont préché,
ec le mépri ùi I'exerccýt,

Seulement de pain ni d'aucun bien purement hu- av is de l'autorité ét de ceux q.
faut les biens divins, JI lui faut Dieu lui- l'exaltation de l'autonomie' et de la libe .rté uin

'Y ceux qui ont représenté -les vertus d'obéissanpeý ýt de,

Le mal du monde industriel,,si Pon veule mesurer soumission à tout pouvoir établi comme -un ëîVi1iiqe-

toute son étendue et sa profondeur, c'est le même ment, ceux qui, en e4altant- sans cesse
a es. ýeý dé' toutes les

que celui de toute la société et des 'mes.mèmes: serné les germes de tout lés, révo tt
_eést qW rivalités et de toutes lesdivi'iqns.-,on en a chassé Dieu, sa vérité, sa loi. s

En avons-nous aÎséi enteýdù, dépuis.vingt à trente

1*ýous; ne nous étendronspas ici sur l'exposition ans surtout,, de ces appel "à la -liberté. entendue dans
la démonstration de cette vérité générale, niais -son sens faux bien'pIus,ýqâe dans s-bn-sens vrai, de ces

ýnolls-signalerons un symptôme bien instructif du mai appels à'l'émanéipation des classes et des individus,

actuel: la crainte qu'inspire à tous l'épidémie de ces éloges foùs'àe ia, richesse et du progrès matériel?

lýd.e4vlsme 1 russe. On a ainsi gàté les esprits autant que les mSffl; le-

se fài -41 que cette barbarie sanglante, mai est dans la tête autant que dans les cSurs et les

est rýëtrice'àe toute prospérité comme de toute so- cupidités des passions.
téi,.'que cette dictature de quclques meneurs agis-

Uvec lacomphcité et pourý le compte des pires élé- Ecoutons ici, un passant, qê observateur posi-

*,r'Cý s d'Ane. peuplç tombé en pleine anarchie, puisse tiviste que ne guide ucune pr' ceupationdegmatiste,-

SU-scýtex..paitoutinéme à forcedýargent, des parti-ý et qui prétend se confiner à l'observation des âgks
pour en tirer des lois, sur ce su«et même du bofgb&

Congrès de la paix redoutent les visme.
Co du bolchévisine- et se préoc- "Les résultats du bolchévisme, écrit le doý#"-r

lui, sans psychologue Gustave LeBon,
peu t eétablir un cordon sanitaire contre -tuent une des.

pour, cela 4 mer s'il. rie sera pas neces- curieuses expériences de-l'histoire. Jamais @p nel-t

d'.alIeJaý lxéçraser .ý>r les armes, Ici même,- au aussi clairemeni l'action dévastatrice ýAf pemvent
ccrtamý esX exercer les idées fausses_. Si l'expéri Vait

qui n'oiît rien d'*ntransigeant
des dangers de la révolu- ristruire les multitudes, s' it en &ëit (féspérè.r

Principes, S'le rey 1 on era

sociale, que prëcýent ouv'«tement despartisans qýe les faits observés en Russie ont définitivemmt

barbarie bolchéviste. C0iýtne»t do>ncý se fait-il fixé la valeur du bolchévisme et montré à quelles ré-

01 se sentt si peu rassuré et 11î jcsi peu prémuni greslsions cette très réactionnaire doctrine ramènerait
«. ment a i au- Mais ce n'est pas l'expérience qui

W our lu' 
at

narchistequiýý' Les civilis 'ions.

tîéns de la pensée, à noblesse régi l'histoire. Confinés dans l'illusoire oc rin

blant de bienfaisance;. qui n'a pour gagesse deý nwltîtudes, les m'aitres de nos destinées

,jl
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dédaignent d'entraver la propagande bolchéviste. lis zie-KÀng a parlé au point de vue industriel, il faut r
oublient trop facil ement.qu'un des premiers enseigne- faire une bonne santé générale à tout l'organisin
ments delapsychologie est que l'absurdité des dogmes social. L'équilibre et le concours harmonieux des fac
ne nuit jamais à leur propagation." teurs industriels ne suffisant pas à cette guérison;

faut tonifier les intelligences et les âmes dans l'air pu,,
Le boichévisme qui est une espèce d'extrême mal et vivifiant des hauteurs, où l'homme, sorti des mai

Politique, une peste noire sociale, est la résultante de du Créateur, retrempe sa vie et sa vertu au sou
toutes les libèrtés Précédentes données'à l'erreur, de divin qui lui a donné tout son être.
toutes ces contagions intellectuelles et morales qu'on Dieu seul par les moyens qu'il a mis à notre dis
a laigées se répondre dans les esprits, dans les âmes, position, peut guérir la maladie mortelle du mond
dans la société. Ceux qui le redoutent, avec raison, Celui-là seul qui a donné la vie et en a fixé les lois peu
ont conscience que la résistance à ce mal a été depuis l'entretenir et même la rendre.
longtemps désorganisée, et qu'il s'infiltre dans le corps SV le monde, tout le monde, ne veut pas reveni
social par les brèches qui ont été ouvertes pour y faire à Dieu, il ne peut de lui-même qu'allet à sa perte f

)res rentrer toutes les idées fausses, toutes les passions de de sa propre sagesse, empoisonné de ses prop ernt
cupidité et de révolte, auxquelles on a conféré, depuis des, se don'ant à lui-même la mort en essayant de s'e
plus d'un siècle, des titres de noblesse. défendre.
» Pour le guérir, du bolchevisme comme pour accom- J.-A. LANDER.
plir la "reconstruction" sociàle dont l'hon. Macken-

LETTRE DE FRANCE
LAE ftHIN 13ANS

ICI la Conférence de la Paix placée en face dit M. Babelon. Voilà une formule qui se fait r
des problèmes qui concernent la rive gauche marquer tout de suite et qui bient6t s'impose. Mérn
du Rhin; et d'ailleurs il y a déjà plus d'un on l'almire. Elle a une frappe si vigoureuse et

mois que les armées alliées occupent cette rive, de la franche, et-elle résume, en quatre mots, tant de fa'
frontière'suisse à la front'ère hollandaise. et d'enseignementsl

En dépit de certaines théories préconçues et de Pour la conquête et pour la défense du Rhi
dèsaccords'qui semblaient devoir durer toujours, on combien de sang a été versé sur les rives entre lesquelle,gré mal gré, prendre 

des décisions 
impor- 

s'écoule, 
rapide 

et, a.1tier, 
le ' fleuve

dewa, bon, ert-qui circul,*
tantes.-Il ne faut Pas risquer de laisser perdre les de la Suisse à la mer'du Nordt
résultats obtenus pàr quatre années d'une guerre Sous la-forme de la "Question dýOcciàent",
formidable. Elle a coûté , assez cherl sans doute. Qîiestion idu Rbin a été posée dès l'aurore de l'histoire'
Que, du moins, elle ne reste pas inutile! Le grand fleuve que là nature a creusé pour êtr.

Or, parmi les 4aranties effectives et indispensables avec la chaine des Alpes, la-limite de lEurope"", centra
se trouvÇ la protection de la France contre une attaque fut incessamment franchi par des groupes hunuii£
déloyale et brusque comme la ruée du 2 aoÙt 1914. en quéte.d'un établissement fixe, (fune patrie". Phiho J

Ta'ris est trop près de l'Allemagne. Il faut qu'un mène caractèristique: * ces envahisseurs, 4uëlle q
territoire ~étendu le mette. à l'abri d'une incursion fÙt leur origine, ethnîquý, une fois fixés sur la riv
raPideý Il faut que la frontière soit reculée vers l'Est. gauche du. ý&uve, se sont OPýoàés, sans relâche-
De. ce c6ti, Omme fronti r icace et logique, il n'y avec la dernière. énergie, à dé nouvelles, iinvasio
a que le Rhin, Méme si ce qu'on appelle "les provinces "Toujours, à travers les, siècles de l'hîstoirê, ils M
du Rhin" (annexées A, la France, de 1793 jusqu'à 1815) servent de la tranchée du Rhin Pour s .e protéger contÉ .

devaient demeurer indépendantes çt former un état de nouveaux groupes We'nvahisseurs; ils font, du cWOU
autonome. du Rhin leur frontière; ils sont lés ennemis irréductibl

Depuis, plusieurs années, des travauxnombreux de- tout'pçuple attardé, dertière eux en GermaWi
ont été publiés chez nous sur ce.sujet. Certains ont Chaque. fois que leur résistance'a été brisée et
une, grande valeur, comme, par exemple, l'ouvrage passage du grand Fleuve a été forcé,par de nouvea
qucý M. Babelon, Consèrýateur..du Cabinet des Me- Ba'rbares, le monde occidental a été'b6uleverséi,

dans l'Hi toi e; deux gros civiiisation ruinée, la 'ie d ý l _î4ailles, 'a intitulé Le Rkin s r v es peuples mise en c1angerý.1 ' i Ainsi s'expri è l'éminent savant, f''Volumes; auxquels un troisième vient, de. se joindre,
celui-là sWialem la: région clé Sàrrelouis -début du grand où il a réuça' les imme
et.,de Soifebruck. ressources d'une érudition adn*" .

Iýa questien.du Rhin o'est'la Question d'Qçcidmt, de. Strabon, la Provide
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4'i cni à la Gaulte "la garde du Rhin"' C'est ryaume. Cette unité nationale est à la fois un idéal

'Por potéerla Gaule contre les envahisseurs d'outre- et une tradition. Elle domine les divisionspoiqus

qelsGaulois appelèrent Jules César à. leur >Tragédies de cour, guerres intestines, partages succes-

Seors osqu'Arxit* yn traversê le Fleuve soraux, rien de tout cela n~e porte atteinte à la solidarité

R<c eshrdes germaines, s'était installé parmi eux. morale de la Gaule franque danis toutes ses pro'vinces.

Binavant César, la patrie gauloise était cons~- De 4nouveau, M. Babelon signale le contraste complet

t1tue -Ele psséait, pour les grandes circonstances, qui existe entre la rive gauche et la rive droite du Rhin

cg: eilgnéral des peuples de la Gaule" (Con- La Germanie, en effet, est demeurée le domaine n-

ýQt4.M olusGa1lix), comme dit César lui-mme hrent de tribus étrangères entre lesquelles toute

Çê.sa lrsq'i s préparait à passer le Rhin pour coin- solidarité est asne
b4tre esennmi delaGaueconoqa cette ass'ep- En Gaule, la lageltn etJl ageofcel

ide ueç Rhi formait une véritable fotière les arts, tou~s les organes oiu sont identius

monesétait admise n~on pas seulmn CÇologne, à Trèves, à Metz, à Paris, à Lyon, à Clermo~nt,.
Cotir e àodau~ Narbonne, à. Marseille. Lisez

>4 uve Losqu, lan 9 van nore reCésr Gégire de Tours,dit M. Babelon; et "vous conta-
entrpreantla onqêtedifnitie d laGaue, épo- trezpar exemple, que les individus circunlent sur tu

dità lapel esUb'nsque molestaient les Suèves, le4hemins, d'~un bout à l'autre de la Gaule, sans

In ranhitle hinlàoù llat séleer olgne de dificlté, ansentave d'ucue ort etsan quia



10 LA VIE CANADIENNE

politique et lui avait fait 'urer d'y rester fidèle et de qui se rencontrent, là-bas, sur les régistres de l'état:..
travailler à le réaliser. civil.

C'est notamment la ligne de conduite suivie par M. Babelon propose d'appliquer aux populations....
Charles VII, Louis XI, François Ier, Ilenri 11, malgré rhénanes le régime du protectorat, qui, sans contrainte«":.
les complications qui surgÏssent. Richelieu ne veut les conduirait à apprécier lesavantages de l'union::.
rien précipiter; et c , ependant, il installe des garnisons avec la France.
françaises non seulement en Lorraine, mais le long Il me faut terminer; toutefois ce ne sera pas sang
du Rhin, depuis Bâle jusqu'à Mayence. Quand fut avoir noté que le talent littéraire de l'auteur est digne
signé le traité de Westplýal1e, il y avait longtemps que de son immense érudition et de son fier patriotisme.
la conquête militaire de l'Alsace était faite et que la
conquéte morale s'effectuait paisiblement, d'elle-méme. Eugène TAVERNIER.
Après ce traité tous les princes rhénans entrèrent dans
la fameuse Ligue du Rbin, toute dévouée à Louis XIV. + +

. Est-ce tout? Non. La Révolution (et spéciale-
ment le terrible Comitt de Salut publie) accepta comme
.un droit et comme un devoir sacrés l'héritage de la QUINZAINE LITURGIQU
vieille France et de la plus vieille Gaule.

Avec une , extrême rapidité, les armées françaises
s emparent de Spire, de Worms, de Mayence, de Co- Mardi, Il février.-Apparition de la B. V. M.
blence. Les populations leur témoignent de la con- Immaculée.
fiance et de la sympathie, même de l'enthousiasme. Telle est l'appellation officielle de la fête &, N.-
Goethe (qùi vit cette invasion française) a dit de quelle D. de Lourdes, fête que Pie X, en 1907, a ordonný de
manière elle fut accueillie. Citons-le, comme M. célébrer dans toute l'Eglise, en ce jour.,Sans être Lwe ,
Babelon aeu la bonne idéýede.le faire- "LesFrançais «finition dogmatique, l'institution de cette fête est
arrivaient; mais -ils semblaient n'apporter que l'amitié; pourtant la reconnaissanceý officielle par l'Eglise, de
et réellement ils l'apportaient. Ils avaient tous l'âme la réalité de l'apparition, à Lourdes, de la B. V. M.
exaltée. Ils plantaient allègremený des arbres de la Immaculée. D'ailleurs, avant même èe témoignage
Liberté. Ils promettaient à chacun son droit et son de l'Eglise, Dieu lui-méme avait parlé par. la voix des,
gouvernement propre. Bientôt ces Français pÉépon- miracles presque sans nombre- opérés à Lourdes et
dérants gagnèrent, d'abord, l'esprit des hommes par ailleurs dans l'univers, par l'intercession de Notre-
leur ardente et v"lante entreprise, puis, l'esprit des Dame de Lourdes.
femmes par leur irrésistible aménité. Le poids même Les manifestations de Lourdes dans leu -r ensemble,
de la guerre et'toutes ses exigences nous paraissaient depuis la première apparition à Bernadette, le il fé>-
légers. L'espérance flottait devant. nos yeux autour vrier 1858, .suivie d'autres plus significatives encore,

-de, l'avenir et attiraient nos regards vers les voies suivie 'des miracles,, suivie des pélerinages venus de
-nouvellement ouvertes". Le contraste est-il assez tout l'univers catholique, jusqu'aux grandioses solen-
complet entre la conduite de l'armée française et les nités qui ont placé les sanctuaires de Lourdes et la
procédés employés de nos jours par les soldats allemands grotte de l'Immaculée parmi les lieux de pèlerinage
sur les territoires envahis De tous les points des régions les plus vénérés dé l'univers, constituent un -fait divin,,
rhénanes arrivaient, presque chaque Jour, à Paris, une intervéntion surnaturelle des plus remarquables-la Convention, des lettres collectives et officielles aux siècle Un, fait pu...dernier et dans tous les siècles.
par lesquelles les habitants de ces régions demandaient. blic, éclatant, Permanent, indéniable, dont tout le -
la nationalité française. monde a fini par s'occuper, que les savants n'ont pu

Ces sentiments étaient si sincères, si ardents, si nier ni non plus expliquer par eur cience, dont ils
naturels qu'en 1815, après la chute de Napoléon, la ont:dù, soit par là franchise de leurs admissions, soit,
Prusse refusa assez longtemps d'annexer les provinces par l'impuissance de leur silence, soit méme7 paur la,,rhénanes. Elle jugeait que les populations de la rive mauvaise humeur de leurs sophismes, reconnaftre et
gauehe du Rhin, catholiques, toujours mêlées aux l'existence et le caractère supranaturel.
aeres de la France et qui venaient clé passer vingt- Ceý fait grandiose, Dieu l'a accompli avec les.
trois années sous l'administration française, penche- moyens humains les plus simples et malgré les oppo-raient langte s de notre c6té. sitions les plus compliqués et les plus puissantes'.

Depuis, malgré les victoires remportées par la Lorsque la Sainte-Vierge dit à la petite Bernadette,,
Prusse en 1870, le souvenir français n'a pas disparu Je suis l'Immaculée Concesphon, Bernadette ne conp.
de la région rhénane, Dans son troisième volume, prit rien à cette parole qu'elle n'avait jamais entený,.
M. Babelon dresse la liste des officiers français (y &'prononcer et pour ne pas oublier cette parole pour
compris beaucoup de généraux) originaires de Sarre- elle sans signification connue, 'elle dut se la répéter
louisi de Sarrebruck' ou des -environs. Liste bien sans discontinuer pour être sûre de la redire fidèle-
>igýceivçl co»me celle des noms purement franýais ment au curé PeYrarnaie. Contre le, týmoignage
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eete nfatqu personne ne soutient ni n'encourage, que~ J'Eglise rappelle à no souvenirs, et comme pré-

'totel'amiistration se met en mouvement, pour paration aux reviviscences de Pâques, la liturgie sa-

ferer a rotepour réduire à rien la parole de crée nous introduit aujourd'hui dans une période de
illenant.deuil et de pénitence que la gravité de ses prières et

'L éognage de Bernadette a parcouru tout de le violet de s(,s ornements <vont nous rappeler plus sen-

imke tutelaterre et la génération du dix-neuvième siblement.
siceqiniat le surnaturel, a été obligée de l'enten- Ecoutons l'introït der ce jour:

ilsde le voir de ses yeux, de le toucher Les g'missements de la mort m'ont environné, les

de esmaisLes miracles ont éclaté et se sont mul- douleurs de l'enfer m'ont asiégé; j'ai invoqué le Set-
t'"4a Mliud'elle. gneur dans ma tribulation~, et deo aint em ple i~l a

: ,: errei,12 février.-Les, Sept . ondateurs de écouté maU voix._Je vous aimerai, Seger u tsm

0ýdr desServtesde l B. . e force; le Seigneur est mon appui, mon refuge et m~on

Cet êeet nouvell en tant q1u'elle célèbre la lammeuére. ièr l pceinpr

Iléoie éuiedes sept fodteurs honorés déjà La mm esed l ièe1d p1éh npr

ýsP4ýMr); 'etLéon XIII qui laétablie pour toute la'p colet :

r,]glseen 88. es Sept Fondateurs furent sep Nous vous supplionso, eSei e, d'exaue dns

nole FOr- ntnsqui se consarrnt au culte de otr lmencs prires d~lhe vor puain ques nso

doulers dela T S. Vierge, pour attier ses brénédilction~squsomsjtentafiépurosécsoys
8rlupareet sur l'Eglise, aux< jours do>uloru miéiodiueetdéirspur la gloire >de votre niom

et ôu lachrtieté. L'ordre des~ Servites prit alors~ LwtdI 1 érf6~ier.-Ofc éil
1 1- YÏ Mardi,< 1fvr-S. Smo, éêu t artr.

V r9 el-mmeetft ppouépa l Pp Ino

çtnt~~~~~~~~~ IV an-ién vqedeJrslm ofrtl

. eui 1 évir.Ofieféia.matree la 16 Vic a oic ueli osar
l'gs auBévar

.Venred, 1févrer.S. aletinprêre t mrtyr "Sméo, fls d Clophs, ut odoné ééqu

Valeiin dot lavien'alaisé qe tès eu e Jéusaem mmédateenta-pès sintJacues
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prirent le nom de chrétiens, et c'est aussi à Antioche aucune de nos Suvres, daignez nous accorder d'être pr
que les Gentils furent admis directement dans l'Eglise tégés contre tous les maux par l'assistance du Docteu
sans passer par la Synagogue. C'est là que l'Eglise des Gentils. Par Jésus-Cbrist notre Seigneur.
se libéra de l'espèce d'alliai cc avec, le judaïsme qu'elle Pour honorer également, la mémoire de saint
avait jusque là subie de fait non de droit. Et c'est Paul, l'épître de ce prise de sa lettre aux Corin-
aussi à Antioche, ville de voluptés, que la sainte morale thiens, raconte ses tribulations et aussi les merveili
évangélique entreprit de purifier les mSurs corrompues dont il a été favorisé clé Dieu.
du paganisme, en marquant bien ainsi la différence L'Eglise honore aussi en ce jour le grand défen,
fondamentale de la vie chrétienne et de la vie par .enne. seu des droits et de l'honneur de l'Eglise, le moin

Dimancbe, 23 Jévrier.-Sexagésime. Pierre Damien, cardinal et Docteur de l'Eglise,, pré

La même pensée d'humble prière inspirée par la curseur du grand pape saint Grégoire VII.

constatation de notre misère inspire l'office de ce jour, Lundi, 24 février.-Saint Mathias, Apôtre.
avec une variante que nous signalerons dans la col- Saint Mathias est celui de tous Jes Ap très on
lecte la vie est la moins connue. Elu p ' le collége aposto,

Voici l'introït plein de supplications lique, avant la Pentecôte, pour remplacer Judas,
Levez-vous Seigneur; pourquoi' dormez-vous ? Le- évangélisa la Cappadoce et les côtés de la mer Ca

vez-vous et ne nous rejetez pas pour jamais. Pourquoi pienne. Il termina sa mission par le témoignage d'
détournez-vous de nous votre visage? Pourquoi oubliez- son sang répandu pour le divin Maître qu'il av
vous-notre pauvreté et notre misère? Notre poitrine est connu et suivi comme disciple pendant sa vie morte Il
Collée contre terre ; levez-vous, Seigneur; assistez-nous et avant d'avoir été appelé, après l'Ascension, à la v
délivrez-nous.-O Dieu 1 nous avons ouï de nos oreilles; cation apostolique.
nos pères nous ont annoncé vos Suvres. La fête de saint Mathias est la dernière inscrit'

Comme la Station est aujourd'hui assignée, à au calendrier romain pour ce mois dont les qua
Rome, à la Basilique Saint-Paul-hors-les-Murs, l'Il- derniers jours sont clés jours de férie. Les offices d'
glise- associe la mémoire et 1 'intercession du grand Carême qui approche- fourniront plus ample matiè
Apôtre à Ia prière de sa collecte. à nos pages liturgiques.

0 Dieu, qui voyez que nous ne nous confions en

L'abbé J.-A. - D'AmouiR

DE NOTRE'DESTINÊE

Le Canada au Con-grès de la PaixIL
A présence et l'action des représentants du Canada même dans quelle proportion ses efforts contribu

au Congrès. de la paix a surpris une partie assez raient à sa propre défense, à accomplissement de s
considérable de l'opinion p -blique canadienne- devoir envers sa métropole. En entrant ainsi dans

française, qui croyaitPour l'avoir entendu dire en termes guerre, le ý Canada a mis d'accord Yexercice .de so
fort méprisants pour notre pays, que les délégués du automniie, partielle avecýla reconnaissanc de la sup.gouvernement canadÏen seraient laÂssés'à la'porte de matie dé, sa rnéreu;patrie, de 'Sorte que Y ton -peu a
la saflç ý des délibérations, où les' seuls représentants en toute véritý 'il a: fait Iibrëiýent son devoir San"
'ýe lAngleterre, disait-on, soutiendraient ou fflutôt y e*tfe forcé, par aucune contrainte qui 'eût porté a
sacrifieraient les inýéréts et les droitS des Dominions teinte à la part d'autonomie qu'il possède.
britanniques, Vne fois de Plus certains. prophètes ont De son cýté, l'Angleterre a respecté cette
égaré leurs adepies et des événements kros.de cons& d'autonomie accordée à sa colonie, dans la décisiâquence osent prendre. place"danýý 1%ïstoire, sans s" prise pýfêtre ý)cèlIe-cî, coMme ýdans la conduite des opé
fait autrement annoncer par eux, tions, militaires. > Corhme le Canada est unité distinc.Le fait que nous si - issant de son S __ 7..ignalpris esi pourtant W n dans organisme spécial dan; l'eneemb
la, logique historique. Comme elle, est entrée dans la britannique, dont il reconna it J'autorité suprèni...,
guerre.soutenue de ses Dcminioný, de la même façon sans perdre ses libertés Particulières et ses droits prQi
lUnglet=e,,,entre avec eux dans les délibératiQns du: près, ainsi l'armýe canadienne a combattu dans 1
ÇohgT4 de, la Pglx. rangs.de la grande armée britannique en y 1 conser -varý-'Le CRnada-pour né parler que ýde, notre Dorni- son organisation ý elle, en y acëompliSsaný ses exploi1M a"4ft semblable aux autr particxýliers,esi dans le cas préSent--ý- en méritant sa gloim Propre, est-Çe ePfti rqmment dans la güerre, déterminant, lui-
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'daodet qui est aussi à toute la grande arm e auonomie interne, nous acquéronls une autonomi
bâtannque. xterne, internationale, qui nous <donne une place

Cetla réalisation assez fidèle deé la prévision ex- réservée et bien distincte dans le~ concert dles nations,

P11ué en185, par l'un des Pères les plus clairvoyants toten nous laissant attachés à la mftropole britan-
Cofdrtion Canadienne, Sir John A. Mac~- nique et continuant' de faire partie des possessions

À)ýýdquandil disait, prévoyant le développement qicomposent cet empire à& nul autre semblable. Mê-

'del'Eatcandie :"Au lieu de no>us considérer seule- me au point de vue international, nous passons ainsi

-7nýý Cmmeune colounie dans s a dépendance, l'Angle- à lâge de fils majeur, continuant à habiter dans la

Touer ceznous une naion amie-un peuple mion paternell, mais plutôt à titre d'associé.
nmastout de même puissant, qui lui sera On annonce qýe notre <autooi nen le

dan l'mérque du Nord dants lapaix ou~ dans mêeeait encore étendue, comme rsla el

Lepuped lArai ser un aur ain prt que nous avons psedans la lutte modiale,

donée Etl'neter aura l'aantage, si se ait'est là une qusto su laqell les J prjt n

nw e e rosque siellee~ pruv enger vcl o ets Tout ce que nous pouvons tenir pour cer-
du mnde ele purr copte surlesnatonsdan tan Cestque, ainsi qu'il avait été délibêi* et annon-

déiedacee alis lle etrecnnisantallgac en 117udnsuernind 'merJ>fm # 4 W aC a-
miýe ouvran, uil'aideront à lutter comme 6*-d- bin otre auooi culehercvaacn

p ls resavclemod enier. (L'Angeerre ateneet quenosers nultsrlsqetis
Canda t l GrndeGuere ar le Lt.-Çol. L. G. dePolitique étagèe

p. 276)

11,nY apas e»lmen dancesaroes ponocée



parler des conseils et des prophéties toujours pessi-fuetenrlsduxpicaxgops hi
mistes sur la conduite et les résultats des opérations d applto aaine
militaires, qui ne pouvaient pas conduire à la victoire. Leévnmtsdaju'hiCo ecuxdir"

Mais parmi tout ce fatras, le spectre le plus ter-lerdnnt'alusrio.Mlgéotceq
rible, pour les esprits excités, paree que le plus grand lo i tértpu oseteei ln 'rere
et aussi le. plus vague, e'était l'impérialisme. Pour laegeet lnetpu osbeajudhi
tuer un adversaire dans l'opinion publique, sans le dis- fc e at copid rtnr u osna
cuter,-ans le réfuter, sans même l'entendre ni le lire, vospsditrt méit asl ofi ol
il suffisait de le désigner comme impérialiste à là foule da tqentedvi ainl esuid o n
épeurée Pas besoin de preuve ni même d'explication, étsantouoscmadiet'yberru
le niot-suffisait : impérialiste -! Contre pareille imputa- qainurlttited aiimpu éineCI.
tion ni wdéfense, ni dénégation n'étaient admises. Il rl'netreqectelAlmae.Viàptote
fallait en prerndre son parti et attendre que les' faitsqul'nafigâeàdmltpscolcté.F
eussent parlé plus fort que les voix: les plus criardes. o -- ncnutntecuee oln osio

Or voici que les faits commencent à parler.. Ils aacrlusafie;mi exqis oni
disent beaucoup de choses, après avoir d'abord annon-Comsibeavésurendûlpéoreteps
ce la victoire qui, d'après plusieurs de nos prophètes, jurdn erju apltqed lnettuo
ne devait jamais venir. Mais ils ne disent pas un motfaietmêeprosrftblàcuxq-nvvn,
de l'impérialisme. Au contraire, ils parlent d'autono- mi len epaepse e frueetgtl
mie accrue et étendue, il parlent. d'une plus grandelapitqentoaeetapltqumndlqi
autorité obtenue par lé Canada dans la gestion de sesretnl'eet'areécsie.
affaires internes, d'une plus grande coopération dans
la politique mondiale internationale. Voilà ce que di-
sent les faits ; et les inventeurs du péril impérialiste
en sont pourý leur invention laissée au rebut, et aussi D'iluscqenosbtosajurhi l
pour les calomnies et les divisions qu'ils ont répandues Cnrsd apii s inàcanr u am

chezleus cmparioes.Cete meaceinvnté pa tatiLens efen d'aujourd'hecome c'aeuxr d
eux ournuie à 'Anletrre 'a ui u'au Caa-leséur é dj d e tro 'ilers asotMalgr tot e pre

diens,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~lo au diades-rnçi enpriuireàqiq ot ri pou nous entlrdestendas l',eeur
on aisi aitpredre magrétou le nolesdévué-l'avcegemcoet pibles praus r sile aujorehui
ment qu reten à eurhoneu un atitue dop-fae deos fauts) accopeis, due prét enr que~os a

postio eteabteti ausi unsteý lursv il et qume nostre dievoir deationaesoucdeno
intkrèts,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ért av e ooal tpe ncnomt v anttdout,nu se manaitbnet ftbd'y obsrr

leursqualiésqusi nreuralt eindfatée de novraciisepls, éfiante
treuAngt ercre qu dfcne dAloemge Vles paursou

Les ait quiparent.aujurdhui iset ausi u qe onge ae faitre Ce des mutps eomplcits.e
les~ ~ ~ ~ ~~~~~~~ o Caain-rnasnotpsd ersnatd ératon conut lnoates use en oul tant ousi,

leur. race ~~~~~~~~et de lue mnousté iarrsicaderrèsnletepexusnspossiblee ae u nu Ischrierns
mêm au abrdsdu,ôngèsetil 'es pa prbabe qepou ls totlavoiset qibe ànolsoèniers

qu'ils~ ~ ~ ~ ~ enaetdmi aslsc ùlo é -unos enntens Cvexci rfietoenosfuesp
justera ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~aane le in lsditnu tpu sulsete T ur s affaels; ai cneuxuio erae doa,
notr Domnio et a Méroplecommge si bien lavfisé auaint dûclenrévor tne

Pourbie de rason, o lesconidéatins " àjoerdatin leurl je Laren ptiu de clnest toujover

dre~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~mi elliu onmisqed'rr aina n er e nend remlaces pa'is neset pus frpeme g
part ilserat purtatbentileautntq'hoora la olitiqu nautinae efft lau poliqu e nle

d'aoirlà qelq'unqui Û lus artculèremnt erraetre l'ue et tre écessaires iun a

nôtr A ui l fate s nos n'n aons as li D'aqilleus ceiquen .nos oen o s jud'hur
Nousne rsoudons as ii cete qestCongerac d'ate lanpaiui et be'a riinr qe lan md

sichzeurso comptote.etemenaces inventée ar-sn'vcexgeru t sns.butactellmen prtiqe. ais tanCqe snou le, fass cobtéqen enco t de l've A
peut poranmn nuire qu l'nleterre n's puauxà Cauxna-ds pdvréjugess dà trpuforts de fortfer det lres ro
des Canadiens-Français n articsuliun er e g u uerconte nousonou iaso des sdentente etdesco

o insi ft recaone, algr ous lie obles r déoe 'no.C otds in ui ,àti
mnote quit reslent onur, ep e a situ d'p icnevrpu os asi atprpu
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ar e habileté, leur appliquer, en la corrigeant D'ailleurs, quand ce ne serait qu'une question de tac-

Parole célèbre : "Pensons-y toujours, mais n'en tique, il ne faudrait pas la mépriser. La tactique, celle

pas trop." de Foch, n'a pas été un nince facteur dans la victoire

Simple question de tactique? direz-vous.-Oui,. du droit.
de tactique, mais question aussi d'éducation

tiGnale canadienne, dans le sens complet de ce mot. J.-A. LANDER.

L'APPEL DES BERCEAUX

C'est moi le berceau.. le petit berceau... le petit brn d'herbe, armé de pied en cap avec sa tige

uis-je assez joli..s? assez doux... ? assez tentant... ? et sa graine, se fraye vaiqueur un même

Regardez-moi avec mes couvertures blanches, et entre les pavés des villes, même au travers du ballas
es, et légères ... avec mes clairs rideaux et mon arrosé jou et nuit, par le brasier des trépidantes

41ed'ivoire... ? orotvs

Comme il va être gentil, bébé, là-dedans avec ses
ýesminuscules, ses menottes si délicieusement sculp-

avec ses yeux d'un bleu de matin... avec les
Pý sfosse'ttes de ses joues... tout ce petit être, fait Ocnr et oot iafré eDet

ee de lui, de Dieu qui a choisi son âme encore obs-tedsetocaujur
ure dans sa grande réserve d'éternité...Toqiareulxstntuefesdlarn-

e suis, le berceau... le petit berceau, joli partout. Toi e
e dernier animal devient poétique quand appro-

hélheure de me préparer. rio 'te. um eads obreujlatn

Aez-vous jamais tenu, dans le creux de votre diuqiaple. u mlre

'an e nid de tel pauvre petit oiseau... ? 'otzlaugnir..
Est-il assez finement tressî... doucement capiton- -otzl ugetr..Ja nýefn..du

nétdécoré de mousses ! Quand il sera fini, posé entre efns ene expu vi 'urs

branches, il se confondra tellement avec l'arbre Qulefimê ,tunnvuxpsaord

es yeux les plus fureteurs auront peine à le dis-to..

Et de petits êtres vont vivre en lui...quntuvseaoi..ulstes..
Pendant des semaines et des semaines, lentement

'l.va prendre corps... un cSeur... une tête... des

-es ailes... "Et quand ces ailes s'ouvriront

da'lespace, le nid sera aussi net, aussi beau, aussi Mastn'sdcjmisemnéacocec..?

qu ge le jour où la vie y apparutpulareie
Mstère des divines délicatesses!... t oas.

C'et que Dieu est amour.,etutéruedaslmpiseto-ê .

l>Prce qu'il est amour, il veut la vie.Tofmetupvasêrlac pgnamèe

ila veut d'une volonté profonde, continue, T ein..c uiij 's a cie

lveut-avec une force qui,-dans sa pensée, doit fye

egardez autour de vous... ?seveàluselledotelitrlai.

' a'i... ? mais elle est partout lT oe ekie 'xcaind ode

'leest dans le champ fertile... elle est sur letuarisn
'Ile dsséhéde l'arbre... sur le rocher battu par les Mi ekie 's u acuescne

Y elle pousse -,~ ~ ~ entre les pavérs dumr.Et L aspesile, me ao.. ui aves duoballast
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ýà creuser ce -vide dont la nature a horreur... vide dans Ainsi reconnais ta sanglante erreur.
lequel s'est ruée l'Allemagné,.qui ne nous aurait jamais Elle est pour l'avenir la Victoire que Dieu magni-.::.
attaqués si nos berceaux avaient eu leur chiffre provi- fique met, en ce beau Noël, dans les sabots de la France.
dentiel de petits Français. Et l'avenir, c'est l'enfant!

Et pourquoi avais-tu donc si peur de remplir Va donc au grenier, et redescends le berceau I...
les berceaux? Secoue au vent de nos drapeaux sa poussière

Peur de la souffrance... ? sacrilègel...
Tu en déchaînes une telle autre! Installe-le à la place d'honneur de ta maison et,ýRetourne-toi... ? pieusement, comme une bonne Française, entends sa
Vois ce sang... ces cadavres... ces fils uniques prière... c'est celle de la plus-bélle patrie du monde

fauchés... ces familles finies... et tous ces braves soldats, qui, écha p' au Boche, et surtout"
obligés de se battre pour eux et pour ceux que ton pas mourir de toi...

ý5oisme a refusés, au payq... Et constate comme Tricote les petits chaussons où se nicheront les
Pteu les venge, ses petits berceauxl petits pieds... prépare les maillots blancs où battra

Pe quoi as-tu encore peur... ? le coeur de la génération future.
Peur de manquer de pain... ? Mais regarde le Façonne ces adorables petits béguins pour les,ý

lis des champs... ? Mais vois l'oiseau du ciel qui, petites têtes où dormira la pensée de la race.
lui, ne calcule pas... ? Faites tous les deux, mari et femme, le berceau-:,

Mais constate qu'une famille devient intéressante doux, et bon et chaud!...
dans la mesure où elle se fait nombreuse. Puis, dédaigneux des plaisanteries stupides qui

Tu as peur de manquer de pain... ? Certes, ne sont que l'expression maquillée de remords secrets-, ,
je ne te garantis pas le poulet; mais cite-moi une avec amour, avec fierté, avec émotion, car vous colla-
famille de dix enfants qui est morte de faim? tandis borez à l'Suvre divine... couchez dans ces berceau%1A
qu'on ne compte plus les ménages, stériles qui finissent la belle France de demainl...
leur vie égoîste et inutile dans le dénuement le plus
absolu et au milieu de l'indifférence gén'rale... Pierre L'ERMITE.

La Croix.

Au 4 février. QÉUBEC
-Le 21 janvier, ouverROME

ture de la troisième sessiop,
-Une médaille pont- LES FAITS DE LA QUINZAINE1 de la quatorzième Lêgislatu

ficale a été fraWe -pour re, par S.H. le Lieutenant-
commémorer J'avènement Gouverneur, sir Charles
de la paix. Elle porte » Fitzpatrick, en tenue solen-
sur sa face les traits de Sa Sainteté Benoît XV, avec nelle de Conseiller Priv'. Le ds u du ne an-,cette inscription, nonce des mesures concernant l'étabBenedictus XV, -Principis Pacis lissernent sut des'
Vicaiius. Auïevers, est imprimée l'image duz Divin terres et leplacement des soldats qui ont pris pait'
P.6denipteur, aux c6tés duquel se tiennent deux anges, à lagrande g*uerre, la lutte contre la etuberculoser, la
représentantýýk justice jet la paix. BenottXV fut bien, construcîion de logements ouvriers, la modification'
en ýeffet,1 le Pape. de Ia'paix, le Vicaire du Prince de la de la loi des compagnies, à fonds e0cial, la probibitione
paix. Et notez un autre symbolisme: celui dès deux la nomination d'un sopsýministre du -Travail et
angý% représentant, la paixi.. dans la justice, formule refonte des statuts. L'.admsse est proposée, à
assignée pai Sa Sainteik'elle-méme à la paix durable. semblée Législative, par M. Elisée Thériault, député

-Lé coixite Capello a présenté ses lettres de de J'Islet, et secondée par M. -Henry Miles, le nouvea
créance comme ministre du Nicaragua près le Saint- député -de -Montréa'ý-Saiht-Laurent. Continuent Io"
Siège- débat M. Gèorgeý Mayrand, député, libéral de Mont-Ïréal-Dorion, M. Arthurl-S.- Le Saint-Père a nommé MgrAustin Dowling, auvé, chef de IýopposiÎion,'ý,évêqýe de Desmoines, archevêque de Saint-Paul, et s r Loin uini er Go i . Et J'adresse est votée à'l'unanie,
en .remplacement de feu Mgr Ireland; M. Fabbé mité. Au Conseil, Fadresse est proposée- par l'hono-ý.....
Edmûiid-F. Gibbons, de Buffalo, successeur de feu rable M. F.-T, Savoie et appuyée par rhonorable,
Mgr Cusack, à Albany; M. PabM William Turner, Frank Carrel. Le ùésorier provincial, l'honorablé

'êMu]ý,à:TUniversité. Çatholique-de Washington, NL Mitchell, fait,'ýle 30,' soli exposé- budgétaire etý
ýý e de Buffalo; MgT Ed*ard-b. 1Çýlly évëque de annonce un surplus net de IlHickey coadjuteur, pmr le, piýoèhain exercice financier, ünld: Rapids, et, Mgr WiUi*â ùn , revenu

.%Vkkme. et-une dépense de
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govrnmnt provincial, déclare-t-il, a décidé dite par MM. J.-T. Fôster et Narcisse Arcand. Il
redeaux villes la disposition du produit entier Viennlent exposer plusieurs voeux adoptés à la Con-

tw.lataxesur les amusements. Et M. Mitchell, vention de septembre à Québec, touchant, par exemple,
van le týubesintérieurs qui vont s'envenimant, l'istrUCtion gratuite et obligatoire, uniiformité des
it:un ppe élquet la coopértion entre le ca.pital lires, un ministère de l'Instruction Publique, etc.

tt e tavil, à l'entente entre le nian£fcturier et Isdemandent aussi de garder la b>ière à 5 p.c. d'alcool
àÀ l'union des divers éléments dont se de preuve, préconisent la substitution du bal men-

ýýnPSelapopula.tion canadienne. fuel au bail annuel et réclamuent de l'ouvrage pour les

Le éptéde Sant-Hyacanthe, sur un avis clé sans-travail.
'hoiondeandntla production de documents sou- Quelques jours aant la ssinM. déi

lèv denovea,-le 29, la question dlafréqettion Mri, maire de Montréale .J-.B osln
ýÉýireObigaoie. Il harangue la Cham~brepedn déuéd isqo àlsmbeLgsatvot

1 Pèsde eu here, n faveur de l'olgain tjet nmmésau Cosi éiltif, en rempaeetd
que urtutavecunegrade volecel'inpeceurert iaumue et eu arennes, décédés. La noini-

8élraldesécoes athliqesM. .-J Manan naionMartin cause uwn certain. émoi, qui se répercute
"qllmisencaue ar les prtaoise d'un lod e aCabe alorsque, dans le débat sur larse



.M J.-E. Prine;est réélu président généra de ae e eer aain-rnase nlis
lSociété Saint-Jeani-Baptiste de Québec. Président RseBluk upu ad efr rêe.Mi

adjoint: M.le docteur Emile Saint-Hilaire; secrétaire- o erlce. tcetpnatqeqe or n
général: M. J. Moisan; trésorier .général: M. J.-E. siedasmle aqésdspu rne ilne
Dion. d aoe taxule edsigel oilseAbr

-Deuxième causerie de M.. l'abbé Vachon, à SitMri.O niel ol efiesri
l'Institut Canadies. Le, distingué professeur retracedaslsrtuansetasptrdnsesrmwy
les grandes figures des.savrants français Elie de Beau-saspyrdintqelpocafléeàInentçý
nmont, linitiateur de la Carte géologique de la France, nllisr in ar..ATrno ncniu
de Quatrefages, legqiel a défendu contre Darwin etdedmnrlaibatodspionespltqu.
les transformistes la théorie de l'unité de l'espèce I etpréduesmied iqjuse el oré
humaine, et Albert de Lapparent, l'éminent géologuedesphur.AWineglssoatdee r
catholique, dont'le livre Science et Apologétigue est undufotcpetortaxémnrtisenavr
dës plus beaux hommages qui aient été rendus par d ibncte eadn 'xuso e tagr

l'veri demai àeer canaien-raçai etu.angaess.

A l'nivrsit LaalM. labb CyrlleGag on Aer ce. etpso c'nes pedanttquelque s jorsoun-
racote a cnverionretntisant. ds monesangisie d'asemsblésimaques deron penoyé grans ilee

can deCaleycesBéndicinsangicas qi f den par Let auqles s itguruoi s-tocnaliscteiber
ameés nus ar 'aoptonde a ltugieet esprai-sit-atin. Oerviceid la fcuit pusebie devint

quescatoliqes.Et , Aduto Savrdjounaliteduas dsrresaurstants tornpte nos es tamoins
Sokl aitpat, ansuneséncesou le aspies e san paye, dimntaus soa t p o ur af auilupe dnernte

nale faisser caien:e enre. A98 Tmagnencotiu
-Nore ill a ainennt on ommssare de demannde faiat des pronns olitiqueai

industries, ~ ~ ~ ~ ~ ~ I chiipaesthmr e omrcdn par 'upne sIemanger einturt des aouris
la ersnnede . Rymod arin, ngéieu ciilde msepiersn Anie, les cmidebnuetsou ernlses.

à Montéal.dux fron coupnta clourases d onrtionssenrfavier,

- SirCha les oss se oit efu er a pemisio de Liebn ech etaffdemrauC nrdet l'e puli de s t rangers
l'esporitsuin le glisree. t fééa u mna t urbl'nent ae.I à pu 'vnr n

raco nen onv erpsio eetat de ilosL moenes a grosbîeài-piss.
cans dnoe aldeyesceBnitin delanglicans quopiétfuret'ninpéietTft asu i
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chznsvoisins, mais il est trop clair que le socialisme~ que, d'après les dépêch~es, la ville serait à la m~erci
a te era encore chez eux de grands dégâts. du comité des grévistes, m~aître de la distribution d

-otde M. Léandre-Arthur Dumoucbèl, un l'énergie électrique. On parle de la, réunion, le8
et «mpoiter ca~aden ui ?tai acuisfévrier, à Dublin, d'un congrès irlandais des méti~r

cheznos oisins une belle renmmée. Il était né à et du travail, lequel demanderait la semaine de 40
Rguen 1841. Organiste depuis 1876 à la cathé- h~eures et une. augmentation de 100 à 150 P.C. des

drae dAlbny, il avait écrit beaucoup de m~usique salaires...
sacrée.-Le> monde ouvrier britannique est, d'ailleurs,

BR~T GNEsur <divers points du Royaume-Uni en ébullition. La
GRANDE-RETAGNEgrève sévit dans les catiers maitms parmi les

mineurs, etc., et le sag oule à Gagw. Plusd
-Dcè u prince Jean, le plsjeune d1es fil de ecent-mille hommes chômentZ. Suet pricpl
Ler aetsle roi et la'reine d'Angleterre. r csnet4sderai(p.e

1iq pt~Sn onr e~n la semaine de 40) heures)! Il est< évident qui'une mi
à MnsonHouse, à Dublin, le 21 janvier, et se norité dextrémse actifs sont erévolte nonselmn

'So t c ns ituésn Dai l i en e, no alq e d co nre le ca iamais contre les chlefs des u i n
"P a rl e m e n t~ ir a d i " n j u e h m e . C a l s o v r iè r e s e u x -m êm e s . L e b~ o lh ev is m e a u r a it u

()atur Pisl'bb YFlanagan (que sonr évêqueede

Prèrs.Ona ensuit adpt ne déclarato 'in -omme nous l'vn4it à notre denière chr
ique, sont omncel

wéednee nmsaedmnatlapu e i8jnir(urnehi

rlàtOli lires Lecome Plnket, rthr Giffthsansjou por juraprs laprolamtio del'epir
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nistre en France, et un autre.-Nouvelle-Zélande: le en Silésie autrichienne; la Roumanie et la Serbie,
premier ministre Massey. pour celle de Temesvar. On a écouté les parties

M. Dutasta, ambassadeur de France en Suisse, adverses et décidé qu'il fallait user de modération
a été nommé secrétaire général du Congrès. réciproque. Le président Wilson a même adressé,

On s'est occupé de la question des forces à main- au nom de la Conférence, un avertissement aauu pprin-
tenir en Allemagne durant l'armistice et de la sugges- cipe des nationalités dont les résultats sont tout à fait
tien d'une décoration, médaille et ruban, identique problématiques...
pour tous les soldats qui ýont combattu dans la grande -Par contre, signalons à son crédit une déclara-
guerre. tion très juste, à un déjeuner de gala, au Palais du

La question russe a engagé tout de suite l'atten- Luxembourg: "Le péril de là France est le pýrÎl du
tion des délégués. Après avoir entendu M. Scave- monde, et la France ne doit point s'organiser seule contre
nius, ministre suédois en Russie, M. Scavrow, mi- ce danger. L'univers doit y voir avec elle."
nistre danois et M. Noulens, ambassadeur de France, -L'interrogatoire de Caillaux est enfin commencé
lequel a parfaitement montré que lés bolchéviks sont devant la Commission spm'*a'le du Sénat. Souhaitons
les ennemis de l'Entente et les amis de l'Allemagne, que la justice soit libre de marcher...
il fut décidé, sur la proposition du -président Wilson, ALLEM AGNE
de marquer qu'on n'en voulait pas au peuple russe
(on est mème allé jusqu'à reconnaître sans réserve ----ýLes élections allemandes ont donné aux socia-ý
la révolution russe et à promettre de n'aider en aucune listes majoritaires 165 voix à l'Assemblée Nationale,
manière une contre-révolution 1) et de convoquer sur un total de 421, Viennent ensuite les centristes-
pour le 15 février à l'Ile des Princes, dans la mer de 91 voix; les démocrates: 75; les conservateurs, 38;
Marmara,, des représentants de toutes les factions, les libéraux-nationalistes: 22; les socialistes mipori-
en vue de ramener l'ordre parmi l'anarchie. Le gou- taires: 22, etc. Les majoritaires ont recueilli 11,112,-
Yernement de la Russie septentrionale, a refusé for- 450 votes;.,les centristes, 5,330,ffl; les démocrates,
mellement de rencontrer les bolchéviks. Celui d'Omsk, 5,552,930 ; les nationalistes, 2,739,196 ; les minori-
qui dirige Kolchak, s'est réservé, et les soviets sont taires, ou socialistes indépendants, 2,188,305. Eisner
surpris qu'on leur fasse pareille suggestion, à eux qui est battu en Bavière. ' Les Alliés ont. eu l'imprudence
sontý vainqueurs et maîtres. De son côté, l'Ukraine de laisser faire les élections dans les territoires occupés,
nýeiitend pas aller à l'île, des -Princes, elle revendique sans réfléchir qu'on pourrait invoquer contre eux
son indépendance etýoffre de s'allier avec la France, plus tard cette application du fameux droit des peuples à
promettant de lui payer sa part de la dette russe... à disposer d'eux-mémesl

'Une autre question dont on s'est occupé'presque L'Assemblée Nationale se tiendrait à Weimar,
tout de suite est celle d'une 1iýu e des nations. ' Les capitale dýi duché de Saxe-Weimar, en dehors, par
petites nwuons ont adhéré au principe d'organisation conséquent, du territoire prussien. Dans l'intervalle,

formulé Par les grandes puissances. , CIémenceau et Hugý Preuss, secrétaire de l'Intérieur dans le gouverm
Wilson ont fait des déclarations ultra-démocratiques. nement Ebert, travaille, avec un groupe de juris-
On est disposé à accueillir toute nation qui donnera consultes, à préparer une constitution ýdes... Etats-
des garanties. Une commission spéciale 's'est mise Unis allemands formés de huit, ou dix ou douze Etats,,,
à travaffler sur le principe embryonnaire. (Il a été gardant le Reichstag et ayant à leurztéte un président.
n9mmé quatre autres commissions permanentes, re- élu pour sept annéesl
gaxdantý '? les responsabilités de la guerre; 20 les Et l'Allemagne se refait. 'Elle reprend, méme de
réparations; 3'p la lé internationale du tra la hardiesse. C'est ainsi que le général Wint Idt
ývaii;. 40 la règlementation des ports, des voies navi- se démet de la com >ission d'armistice, au nom de la
gableg et ferrées. Le status des dominions britanni- dignité de FAllernagne; que le Vorwaërts fait appelà la collaboratiori avec %-bourgeoisie déques a été soulevé à -ce propos. Sir Robert Borden mocratique;
a fait une déclaration où, sans trop préciser, il s'est qu'Ebert promet de signer une Paix conforme aux

Tprononcé pour "la reconnaissance totale des Dominiofts quatorze points du Président Wilson, mais rien de plus;
comme nations autoiwmes de ý.la fédératÏon impériale-, que le ministre de la guerre rend à la manière militaire
"dang là constitution de Iq ligue des nations."... son ascendant, faisant rentrer dans le néant les conseils

On a longuement discuté., à.. propos du sort des d'ouvriers et de soldats...
qgcý4ies allemandes en: Afrique en Asie et dans le AlËLEURS . ....
Paciýque. L'Australie, la Nouvelle-Zélande, la Chirie,

Jepon,.,Ia Belgiqueont été,entendus. M. Wils'on -Mort de l'à--chidur, Louism'Victor, lé Plus jeune.1',Wne 1 nternati frère de feÀý lempereur Françoisjoseph.li 'onalisation, mais ce serait un mode
'fficvltès,- qu'ilsoulève beaucoup d'objec- -4e pianiste Paderewski a réussi à fo

ÜoneL-j-,et que la décision définitive est encore à yemir. lèquel ne figure aucunement
i d ýur- socialiste Pilsudski.

Ydow". et. -la Tchéco-Slovojchi.e se.. chama4lent Tanc en ictat est recon-nv
pour l'exploit4ti" du district industriel de Tesclien, par les Etats-Unis.
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-Les communistes de Moscou ont résolu de d'abord rendu maître du nord du pays, par la prise

eOnvoquer le premier congrès d"'une nouvelle Inter- des places fortes de Porto, Braga et Vizcu. Porto

nationale révolutionnaire". La Russie communiste a été choisie comme capitale provisoire du nouveau

eSt devenue pour, les Etats stables un objet de répulsion - régime. De là le mouvement a eu sa répercussion
là Suède et le Danemark ont signifié aux représentants sur Lisbonne, où il a déterminé une crise ministérielle.

'.bOlclléviks à Stockholm et à Copenhague de s'en aller... Aux dernières nouvelles, qui sont encore, cependant,

-Le Portugal est le théâtre d'un sérieux mou- contradictoires, la monarchie, serait bel et bien pro-

yenient pour le rétablissement de la monarchie. 'Ce clamée, avec M. Conceiro comme premier ini nistre

dirigé par M. Palva Concelro, s'est d'un gouvernement national.

UNE QUINZAINE DE GUERRE

Les événements qui se produisent Chaque jour, blé reléguée dans. l'ombre du consentement de tous, les
depuis l'ouverture officielle de la Conférence de la demandes de la Grande-Bretagne ne paraissent pas

on des être très grandes mais par ses colonies, l'Australie,
Pýý, -nous permettent encore, malgré l'oppositi i

tçrlhesp de conserver la rubrique sous laquelle nous l'Afrique du Sud et la Nouvelle-Zélande elle recevra
CO]nffiuniq'uerons à nos lecteurs le résumé de ce qui des pouvoirs de mandataire qui, si la société des na-

-se ý Passe en ce moment outre-mer. tions devient chose viable, augmenteront son domaine

La lutte diplomatique est aussi vive que l'était colonial et ajouteront à son expansion commerciale.
le Conflit dès armes., les mêmes moyens, pacifiques en Le démembrement de la Turquie, en Asie-Mineure,

sont utilisés par les diverses. puissances Placera aussi un large territoire sous son contrôle. ab-

Pour le triomphe de 'leurs intérêts respectifs et c'est sOlu. Une bonne part des anciennes colonies alleman-
ên sOnime 1 des deviendront britanniques de fait.

aux gros bataillons que revientla victoire.
Les petites nations en vole de formation ou d'a- L'Italie réclame le Trentin, le sud du Tyrol,

95andissement, sont aussi voraces que les grandes. Trieste, l'Italie, Fiume, une partie de la côte de Dal-

'4e4s'n'hésitent pas à recourir aux armes, le cas éch 1 éant, matie, Aviona, le protectorat d'Albanie,. certaines îles

VoUr s'assurer d'avance du fait accompli qui les lais-' de la mer Egée et demande un accroissement d'influen-
sera el, Paisible possession' de leurs nouveaux domaines. ce en Afriqu'e parallèle à celui qui pourra écheoir à la

COnime la lecture des dépêches télégraphiques France.

dé, Chaque- jour nous rensei .gne dans une certaine me- La Belgique désire la rive droite de l'Escaut, la

sur le travail de la Conférence, résumons, autant péninsule de Maestricht et une partie sinon la tota-

Wre se peut, les demandes de chacune des nations lité du Luxembourg. Son indemnité de guerre n'est

es au Congrès de Paris. Pas loinde 15 milliards.
La France n'admet pas de discussion sur le re- Les Etats-Unis ayant assez à faire de régler par

'de l'Alsace-Lorraine. En fait J'admihistration leur président le sort des, différentes nations européen-

a pris possession de ces deux provinces qu'elle nés et asiatiques, ne font aucune demande d'accrois-

, ....êvenir graduellement sous son contrôle absolu. sement. lis refusent l'intervention en Russie et tout
')ýs elle veut ètre fro ' ière et ne plus mandat ou protectorat.

protégée sur sa nt
ýeXPOsée à une invasion teuponne. Pour tous, Quand le temps sera venu, l'Américain saura bien

ernagne sans flotte et quasi en banqueroute ne tirer son épingle du jeu, qu'il y ait alors ou non, une

pas, de longtemps, un danger pour la' société des nations. En Amérique,'il yaura toujours

> Maïs p ur la France, elle sera toujours, forte ou comme loi suprême, la fameuse doctrine Monroe à

Une menace contre laquelle il lui faut se prému- l'aide de laquelle le Yankee se sentira, toujours meivefl-

It Par l'établissement de nouvelles frontières au leusement à l'aise.

dû.R.hiý, soit par la création d'états tampons Le Japon modeste dans ses demandes entend

ýýtu]mme . la Prusse rhénane, ou le Palatinat et .la défense cependant conserver certaines. concessions qui appar-

emagne, de construjre des forteresses ou des tenaient à l'Allemagne dans la péninsule" Chantoung
Mili Tsing Tau et les îles du Paçifique situées

tai f-es à Poucet du fleuve. Comme, coin- ainsi que

à la ruine de ses charbonnages dans le Nord,. au nord de I'Equateur. Au suiét de Kiao-Tchkou

demandera au moins pour un temps, l'ex- il règlera à l'amiable avec la Chiné.-
"t'atÎon Voilà en r'sumé les demandes des- cinq grandes

0' du 'bassin de la Sarre, qui dgilleurs, 
était

avant 1815. Son' compte d'indemnités se, puissances fo mant ce qu'on ippelle à Paris le "Con-
fera ce que l'amir am'ricain Mayo a

0 dit-on,.à 
66-.milliards. 

seil des Dix". et 
al

-Part la question de la libert' des mers qui sem- baptisé ifon*ý uèmént du nom de "cercle de couture".
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Restent les questions concernant les états balka- La principale question qui a pris le meilleur du temps
niques, la le démembrement de l'Autriche-Hongrie, et du travail du Congrès a été l'application de la théo-
le rétablissement de la Pologne et la création de la rie chère au coëur de M. Wilson pour la formation de
Tchéo-Slovachie. la société des nations. Il a été en plus décidé que lés

Chacun des pays concernés convoite une partie colonies allemandes ne feraient pas retour à leur pays
du territoâe que ses voisins veulent à tout prix con- mais qu'elles seraient divisées entre les régions de
server. La Roumanie veut garder une partie de la l'Entente qui les avoisinent, sous le protectorat des-
Bessàrabie russe, mais voudrait aussi reprendre la quetles elles seront administrées, sans toutefois deve-
Dobroudja méridionale que lui céda un jour la Bul- nir parties intégrales clés pays mandataires.
garie. Vers l'ouest elle veut prendre la Bukovine et la La question des indemnités a été touchée en pas-
Transylvanie et une partie du Banat. sant mais d'une main bien légère. On a substitué, dans

De leur côté, les Serbes vont former la Yougo- le nom de la commission chargée d'étudier la .ques-
Slavie en s'annexant la Bosnie et lHerzégovine une tion le mot de "réparation" à celui "d'indemnité".
partie dé la province de Croatie, et le Monténégro. Que nous sommes donc loin du lemps, pourtant peu
Ils veulent de plus une sortie maritime sur le littoral éloigné, où, apercevant la victoire -volant de notre
de l'Adriatique. côté, tous les pays alliés se déclaraient avec une tou-

Venizélos pour la Grèce représente au Congrès, chante unanimité en faveur du paiement et de la répa-
les droits de.son pays à l'Empire septentrional, la ration jusqu'au dernier centime de la part des affreux
Thrace, le villayet de Smyrne et les anciennes îles boches. On a. maintenant peur du mot indemnité.
turques de la Méditerranée orientale y compris les Hier il fallait sustenter nos ennemis que menaçait la
liés du Dodécanèse. famine. Qui sait si demain, les émissaires teutons

Le nouvel état tchéco-slovaque sera formé à n'entreront pas en vainqueurs au Congrès de la Paix
méme l'ancienne Autriche-Hongrie. L'ancien royaume pour y réclamer leurs droits et leurs privilèges?
de Bohéme, la Moravie et. les régions slovaques de la En attendant que la "société des nations" dont
Hongrie y seront incorporés de même que certaines 'le principe est reconnu par le Congrès, mais qui n'a
parties de la Silésie et de la Galicie, si ses fondateurs pas encore dépassé sa première enfance soit constituée
ont gain de cause au Congrès. Le nouvel état exigera de manière solide et durable, malgré l'avie commi-
aussi une lisière de territoire sur le Danube et un natoire qui leur a été donné, lýs petites nations de
accéà à l'Adriatique. même que celles qui scwit encore en formation, ont

Les ' Polonais s'efforcent d'entrer en possession recours à tous les moyens, même à la forcé dess armes
de territoires sur trois côtés de la Pologne russe et pour arrondirleurs territoires avant que leurs intérêts
en Galicie Les diverses factions qui déchiraient ce soient pris en considération. On se bat en Pologne
pays désireux de ressusciter et reprendre sa place au avec les allemands d'un coté et les russes de l'autre.
soleil, se sont. réunies sous la direction de l'artiste Les italiens et les tchéco-slovaques sont prêts à se
Paderewsk4 devenu premier ministreet luttent obs- prendre à la gorge. La Hollande ne veut pas 'enten-.
tinément pour se reformer et redevenir une giande dre parler des prétentions de la Belgique. Les sections
puissance. Au nord-est ils veulent que Vilna soit re- allemandes de l'Autriche veulentý leur réunion à l'Ai-
connue comme polonaise, et ils contestent aux aile- lemagne. La France bien que préte-à accepter le prin-
mands non seulement la Silésie allemande, la Posna- cipe de l'Établissement d'une ligue: mondiale se de-
nie et la Prusse occidentale à titre de provinces peu- mande avec un peu d'anxiété, d'où viendra la sanc . ....
plées principalement de Polonaismais aussiDantzig, tion, quand menacée des foudres de cette ligue, l'AlIeý
afin que la Pologne ait un accès direct à la mer. magne remise et plus arrogante que jamais, remettrt

Parmi les pays neutres la Suisseest le seul qui, sur le tapis vert de la politique mondiale le jeu d£,ýi
très modestement ' d'ailleurs a fait connaître ses aspi;- papiers que l'on déchire quand oný ne veut plus obser-
rations au Conseil des Dix. Elle désire , principale-- ver ce qu'on y a écrit.
ment'unýaccès à la mer par le moyen de la neutralisa- Si l'Allemagne est incapable de payer les.indem-
tion du Rhin. Cela a'accorderait bien avec les désirs nités qu'on devait -lui réclamer, d'où viendra pour les
de la France car, si l'Alsace-Lorraine devient -française pays nouveaux l'aide financière dont ils auront be-
de Bàle au nord, et si des ftats tampons sont formés soin pour se constituer et -vivre de leur vie nouvelle?
avec le Palatinat et la Prusse rhénane, il sera ýnécesàaire La France et la Grande-Bretagne seront incapables
de neutraliser le Rhin et alors la Suisse aura son ac- de la fournir' il ne restera que les Etats-Unis qui pa-cès à la mer. missent plutôt disposés à se d' intéres esser de la ques

tion et ne seront probablement pas pressés d'accourîr
encore à la rescousse de l'Eu"rope. Car, ý on ne doit pas
se âire illusion, lUllemagne restera bien dangereuse-

voilà en raccourci, d'après une récente dépéche malýgrë sa défaite momentanée. Aussi populeuse sinoii
la situation au point de vue territorial. Jusqu'à pré- plus'qu'avant la- guerre, -elle devra conserver vivace....,
sent aucuné de,,uee questions n'a encore étéeffleurée. l'espoir.de la revanche. Si la Poloone n'est pas forte,!'
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reconstituée pour former un rempart entre elle Les juifs en aflemagne
a Russie, et si la frontière franco-allemande n'est

1 établie pour protéger la France à l'avenir, gare au
nuveau cataclysme. W~~ynw.D est de tradition« dans certaine classe excellente de

s 'éo«gner absolumnt de la politique- on dirait que la
* ~ politique, qui n'est en soimme que la direction, et la

conduite des intérêts de toute la nation, est chopse
'assemblée nationale allemande élue le 19 jan- abominée et exécrée. Ces braves gens abandonnent

r se réunira le 6 février à Weimar au lieu de Berlin. larde etl direcn de l'intérêt bic4àdes faiseus

Cette élection a démontré que même avec tout e profession, qu'ils n guère
orce que doit leur donner la possession du pouvoirei

Iý socialistes, n'ont pas reçu la majorité des suffrages. Jgmnpu êeqelaadndu ri;i
P'rse maintenir, il leur faudra effectuer une alliance - adsrindu eor

le parti,du centre qui a éu près de 60 députés.mome que
leurs il est bien difficile de déterminer quel est

uste le parti qui domine en Allemagne l'heureprpeupleouparu p tied
ente. On trouve dans la haute administration des us ceux qui sont életeurs ou qu le devi
ésentants de toutes les nuances depuis le pan-
Min le plus prononcé jusqu'au socialiste partisan leur part, e
d' ert de Schiedeman. On voit cependant quechspulqeCedvidvend'tatlslm

chefs actuels -du gouvernement s'efforcent de se- Prexqelsguenmnsdmcaius

Co'leurs congénères plus avancés et comptent de meueq'lsmbntdnrpusedoisoiius

k '1,' lu-en- plus sur l'appui de la bourgeoisie moyenne.au.Pplprl'xeso duufag idven
ltte se dlessine entre les troupes 'fidèles au gouver- uiesl bobn epu npu adrcind

ý1eent et les membres des -conseils des soldats et tuel i uctyn vcl rgè-el éo

Oni a choisi.Weimar de préférence à Berlin
POu-àréunion de l'Assemblée à raison du pouvoirdelnsiemtircuatntq'lepu,

Uelret encore à Berlin les. "spartacides" que d otslscncecs dctu tttu etu
Onusit feu Liebnecht. eenatpuvyugéélchrédvoràot

Weimar. est une petite ville, capitale du grand-
e -ce nom, comptant à peu près trente mille

:s, Schiller et Goethe y passèrent une partie de

let y trouvèrent leur dernière demeure.

Lsdernières dépêches annoncent le retour pro- àl oiiu:lsoiiin.Cu-iietel oi
deRussie, des troupes que les alliés de l'ententetiulsnsmdtenttdgeetesars

4aetexpédidiées pour aider aux gouvernements PuÔ 'ie tqeqe-n asuesnuir
nodet du sud à lutter contre les partisans de Le-oplne

êtde Trottsky. C u atqel oiiu s n rfsin
'Ctedésicion jointe aux hésitations des bol-unmteprfabetrchcé,dtl'petisg

d'accepter l'invitation de la Conférence den'spatojuslgninéex

une réunion dans l'ile des Princes sur la mer Rindsupeatloidénam nte

'4Xaa, démontre bien jusqu'à quel point est tueatecniéain u e ufdn e ii
Clàet san poin dappui sérieux la politiquegénscntuetprQuueclserèati,

Tne At l'égard de la Russie. C'est la troisièmetrshbletrèinésé,exotntvotes
'riedsalliés et celle-ci ne comptera pas parmi lesledmiepitqeeseuesuiesnvetà

gl rluss.Après Anvers et Gallipoli, Archangelprneluratde'hiag ntoa.Isot
Iqaivotok ne sont pas au grand honneur de lagadd'mnqe.Cnestpseuqiseéi-

que l'Entente a essayé- de donner à son inter- trsetnlepr 'uuepltqe

'S'i faut maintenant retraiter, qu'èst-on allé, nAlmge doié aur upitd u
%"dnsctte galère ?fiacelsJisnl'tinpaaunturetran

février 1919.pedqin 'tîgurdpiqulAlmae

A.GOF-. s'éonrabiseoumen deéi lau politiqe on diaisqun l

poliiqu, qi n'st n smme ue a drecton t l

modiedsitrt etuel ain s hs
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Voici, en effet, des renseignements bien intéressants La flotte allemande A
fournis par la revue de la presse de l'Action Française, C'est sous ce second titre que le capitaine de vais-,,":
sous le titre La Révolution allemande et les Juifs: seau Persius, le plus quilifié des experts navals aile

mands, a publié dans le Berliner Tageblait du 18 no-
"Si jamais la défaite des Hobenzollern doit pro- vembre, sôn sentiment sur l'effondrement de la marineý

voquer cbez nos ennemis une grande convulsion politique, impériale.
je suis sûr que les juifs y joueront leur rôle." "L'Allemagne, dit-il, est frappée de stupeur, à

"Ces lignes étaient écrites il y a deux ans par M. -l'idée que le coup terrible qui a mis à bas l'ancien ré-
Marc Henry dans son livre- Au pays des mdîtres gime, est venu de la marine. On nourrissait l'espoir'
cbanteurs qui a été largement extrait par l'A. F. , M. qu'une seconde batailledu Jutland, après la première
Marc Henry les réédite dans le Pays, et il examine qui avait donné, au dire des officiers, de si beaùx ré--,"
si les juifs ont exercé l'influence qu'il avait prédite. sultats, -mettrait décidément l'Angleterre hors d'af-

"La révolution-les surprit(?). Pour la canaliser faire, en admettant que les sous-marins n'en vinssent,
pas à bout tout seuls.

1ýà leur profit, ils s'infiltrèrent peu à peu dans tous les ý,Ces r
comités révolutionnaires où l'on considéra leur activité espoirs reposaient 'su des mensonges

mensonge a été l'arme principale de nos chefs sur terre,
et leur connaissance.des affaires, leur expérience ju- comme sur mer. Tirpitz et Capelle ont fait une orgiee,
ridique comme autant d'appoints précieux., Ils purent de mensonges 1
ainsi dominer la situation, et M. Marc Henr cite les "Depuis un an, la vérit' est qu'ile n y avait pluýsý,
principales personnalités qui occupent une place quel- de flotte de haute mer impiriale,'et la force'sous-rna,,conque dans lahiérarchie. rine digne de ce nom existait seulement dans la bouche,

"Dès le 9 novembre, l'agence Wolff est coýifiée de nos amiraux. Nos marins et nos mécaniciens, ces.
au camarade Wilhelm Carié, de Francfort. Le 12 braves garçons, si dociles, avaient été à peu près r&

novýembîe, sur les quatre délégués du peuple pour la duits au désespoir par la brutalitý de la discipline.
ville de Berlin qui signent une proclamation, trois "Tout cela était inconnu des Allemands parce",
sont juifs: -Hugo Heimann", Hermann Weyl et Kurt que le censeur veillait sùi la bouche, de ceux qui
Rosenfeldt. ýA Francforý la moitié du comité exécutif vaient.
est composée de juifs. A Dessau, la révolution met "Le matériel allemand a toujours été mýins puis-
à la tête du gouvernement l'avocat-député Walfgang- sant que celui de la marine anglaise. Gràce aux erreu
Heine. de herr von Tirpitz dans 'les plans de construction,,,

"Le 14 novembre, dans ýa répartition des charges toutes nos unitésiétaient inférieures en déplaèemen(ý,1

d'empire, le docteur David et Kautsky sont placés Moins armées et moins rapides que celles de 1'.ennein«' ,

aux affaires étrangères, Edouard Bernstein aux finances, la bataille du Jutland,,, la belle manceuvre
Séhumann à la démobilisation, Noske à la marine, l'amiral von Scheen, et la brume ont seules -sauvé
le docteur Oscar'Kohn à la justice., U 18, le conseil notre flotte du désastre. Li plus grande portée d

anons anglais. aurait mis au fond tous nos navi
des ouvriers et soldats de Berlin accueille dans son ' -

1 trop faiblement cuirassés, et malgrC les circônstancsein, comme collaborateurs juridiquesý trois grands
favorables nos pertes ont été si, élevées, que pour toavocats sémites. Thieler, Eugen. Fuchs, Rosenberg. pour Wo
personne raisonnaJiýle, il était clair que cêtte ba

Dans le parti minoritaire, les juifs sont r y balajil
epre- ne pae ëtre- ienpuvelêý 1 -

sentés par Liebknecht, Rosi Luxembourg 'et. Zirtz. IeLég équîp -ceux des sous-marins, comWLa bourgeoisie fonde ur se défendre un grand partiPO ceux des.havîres de haut bord savaient parfaiteffi
démocratique républicain et lance un manifeste où, que tout nouvel effort était inqtile et devait abou..,,,ee ýiéftt signatures, quatre-vîngtýdouze émanent de à unc,:catastroph.e. Aussi protestèrent-ils, lorsque,personnalités juives. commençemént de novembre 1918, arriva l'ordre à

"M. Marc Henry donne encore d'autres. noms qui restait -flotte de haute mer de -se porter
et d'autres exemples qui lui permettent de conclure large pour combattie, et toutes les personnes que

les destinées de lAllemagne future dépendent mensonges chauvins, n'avaient pas affolées, doi-

'I.action conjuguée de ces.deux éléments:, l'armée et remercier le ciel qu'un second et effrayant'sacri
les n'ait, pas ité consommé l',

Nous nous doutions bien un peu de la tourn
que les évènements,. avaient prise dAns la marine
notre plus redoutable. ennemi, mais il nous est

Il a là une, bonn'e leçon,-dont 1 frais sont au agréable d'en entendre l'avcud'une plume aussi c
de rAllemffle, et. dontbien des braves gens péteuïe que celle ducommandant Persius, sans co

.1]01ýrFajênt tirer grand profit pour le bien de leur pays. ter que nous pbuvons et devons tirer de ses déclaratio
des enseignements précieux.

L-A. B, C. SAUVAIRF,-JOURDA,,
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]LIES Spol;zrr.s ]MES MOIS
Lachasse et la êche dans la province de Québec.-Nos territoires de chasse.

Les pêcheries quëbecoises.-L'histoire d'une Législation.

ýL A province de Québec possède dans ses pècheries. efficace qu'aucune de celles qui -ont été adoptées
et dans ses territoires de chasse des sources de ri-- jusqu'à ce jour pour protéger Cette branche précieuse des
chesses telles qu'il a fallu, au berceau méme pèches elle finira bientôt par, ne plus produire."

de la Colonie, songer à les protéger par des Et M. Cauchon ajoutait:
'nternationaux et par une législation spéciale dont "'La passation de lois cependant ne suffira jamais

"PObiet en même temps qu'il visait à protéger le gibier à moins que l'on ne pourvoie en même temps à l'éta-
eý' le poisson était de faire fructifier ces; territoires Ilissement d'une surintendance qui puisse faire exécu-

Pour finir par en assurer une exploitation payante ter ces lois. Pour protéger nospêches de toute espèce
et une source de revenus sur laquelle les gouverne-' il serait 4 dé irer qu'une surintendance de ce genre
ýaents Pouvaient compter avec assurance. fut établie, et organisée de telle manière qu'elle put

Et telle a été l'utilité des lois passées sous les deux assurer la' ràise en vigueur des lois dans toutes les
en faveur des gibiers et des poissons laùren- parties de la province qui renferme des pèches de quel-

que bien qu'il- y ait eu, naturellement, diminu- que valeur."
notable dans cer- Depuis, ce vSu

espèces, ex- émis par l'hon. Jo,
tiný,-tiOn inéme, coin- seph Cauchon a été

ýde quelques pleinement réalisé;
la province de les surintendanffl

u6bec passe encore qu'il réclamait ont
Juste titre et rné- été établies, Jes lois

Plus que'jamais ont été édictées et
y le paradis des observées; la pèche
e4urs et des chas- illégale n'est plus une

Ï1-ýetUËý et que, le gou- institution et, com-
velnement d'aujour- me résultat, la péché
d11ýU; Peut, chéique au saumon, pour nt

citer que celle-là, qui-le6éo Compter sur
deux sources pendant l'a n n é e

e1*110itation de nos 1856, produisait à
natu peine2,500 barils, a

relies en 1917,produitannoncer inè-
pour les pécheriesns les années

-grajide crise d'en- maritimes et inté-
ts surplus. rieures de la pro-

Noùs ajouterons -vince de Québec,
-de 4,552 quintaux

Ôâ, chas-
dj"se tu chevreuil 4ýLns les Laurentides. d'une. vali:oeorées avec tant de prudenceet de-Stt-gèm *103,693. 'En 1856, la valeur de nos Pèches était

igrk les rèmlements restrictifs ýPluà sévè ' cPati- $400,000 et, en 1917, cette valeur atteignait $2,07
en àhnée . la -quantité des 'pr 1 its de 1 nos eaux 851.

1108 forêts a quadruplé celle. d'il y a cinquante f*ý- Quant à la chasse, voilà un demi-siècle, les revenus
Pft]ý exemple, alors qu'en ce temps-là, on pouvait étaient nuls; aujourd'hui, gràce aux16W qui régissent

la. ligne et à filet que veux-tu ou chasser de rios territoires de chasse, grâce à la cféâtion des parcs
tle$ýlé$ýfa' de sanction. et à l'établissement d'une surintendance, les revenus,

çons sans qu'il y eut presque
A)UM Un, rapport du Commissaire de la Couronne de ce fait, soni,--dernier rapport---d .$Pmý52.

qui'&te de 1856, té commissaire desterres Et cela malgré l'eýttinction presque complète de cer',

Joseph Cauchon parlant'de la pro- taines races de gibier, disparition due à Fabsenee
'décroissante de certaines pèches, coýnme des lois que l'on a trop retardé à établir poùr les pro-

%iUnýon, disait: '"Il est évident que si l'on téger.
1ý :rend quelques mesures d'unç nature 'plus
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Car, dans te Bas-Canada, pendant longtemps, par ses premières lois de protection du gibier est venue
on a chassé comme des barbares, comme des Goths et réprimer ces attentats et ces tueries en masse contre....
des Ostrogoths, ori a pourchassé et tué sans pitié le les bétes de nos forêts,
petit et le gros gibier, simplement pour le plaisir de La protection du gý-)ier, après avoir été longtemps
tuer. Rien n'était respecté, ni le temps sacré de méconnue a enfin obtenu parmi nous droit de clité.
Pincubation, ni la période délicate des amours chez Nos lois de chasse, améliorées chaque année, fônt.ýý.
nos gros gibiers. maintenant l'admiration de nos voisins qui, chaque.

année, fondent des clubs pour la protec-I...
tion du gibier, sur le modèle des nôtres.:
et passent des ordonnances à notre
exemple.

ait&ý,nnaler la sympâthiequi exi
entre ",itutorités canadiennes et ainé-

ýlàiAs' rite
'ressent à, la protection

-du PIJ] ,-rýppeJons que l'Association des,
i e des Etats-Unis, a changé,
bý-1W1

ýon iioüï1ý'_ deý "National Fish *ndGame
Comni'Î'ýdo" rs" en "Intçrtieonal Frelý,,
and Gaine Commissionners" dans le seig
but de permettre d'accepter parmi
membreý'),,I'hon. M. Honoré Merciereillý-'

.,,,niètre actuel de la Colonisation, dm Nt-
1!origý abondé dans là région du Lac Saint-Jeanet de Chicoutirniý Uo.,Ot, des Pécheries.

Les deux rives du'Sûjnt--ýLaureht, depuIs,ýl 'e erft, èmeùtýPun'des fflu' grands bien
du Golfe jusqp'aux chûteý--dti Niagara-longueur dé 'de là L 'té, ýq.-u4b1 Ise que d'avoir ai i
sept à huit cent 1Wuýý e -sont toujours présentée,- ordre à. orance et à la ba
comme un seuf et vaste territoite de chasse. 'Pendant dýes- chasseurs, d autr.ericdq;., ris ces lois, il IX,4st
longtemps, tfinine JacquesýCarÎier à 1lle-aux-Oiscaw, ýýtïéinkraire if affi e:,,-,qÜ -'s n'aurions plus "jotý
en 1*4, -putrouvtr, du gibier hui une seule "Pète. vivante complète de gibiçt."'
frêteÈ navires entiers ué annéeý.' L" tribu- dans. toute la ' p iftm

'ýZ 

pr
is oihbtoý-ý 1 bMes fiuves à, la conservationtaires dêý ouaià, les pç4intes.àù laë Erié,,lés rýarà' À

du lac S lair, la baié ý*-Bl4rlin _n,
la Pointe-au-Père, la
Maxins,. les dunes de _r1waýý les.
battures des .Mflle-Vaclwg,'
che, de l'1le-aux-Lièvreý des "9ee'. Lei PéW,
rins,,,Ies- îles de Sorel, la-
Baie du Febvre, les plages
ka,, les -rives escarpées du sagùéIfay4ý l'à
lée du,, Lac. Saint-Jean, 'vw*là.. tout autgn
de localîtés'ctüi pntpu, sW*;s,
entrer,,en ep'Èapirmop ý,&vec es terri Ires
de chaue:.ýdiz.ý 'ýÎeùx monde les plu§
boyeux. : Ne P«I'à > os: pas des parages .de ý W
]Baie d'Hüdwàý,,ý lýam du. nordy: de. la pé-

4m, de l'océan"
glacÎef, &S, it,ýndççrvouý gé-
néraux de t"f M ouan..

uxX clke t"t X Que 'e e4bý
Mwa -si Les rela- biep,

f4uý -suj 'ýcý Vavanýage dWý
tions. de et de la

xes régions le plus gran,
quantité dé 4ùi ran,
des, f4i4 irmi bles. 'nali ili

Ma non lé 'èe t
pas en caribo e V41 ori

éritables qui est ýde nos, os l' li coInrý
sauvage, 'a'vm 'àmils en v le' plus coIn-ý

ans nq ier, il serait'
b"bai"4:'Ëý":, en 1ý refoiiler jusques aux mun. M.Wýý_'dé protection du gib'
lies solitâfts à u bas du fleuve et aux côtes inaccessibles a8&ýrémcnt buffle, l'est des plainie",
de la Ba* dRiAson le gibier qui pullulait du Golfe de'l'Ouest. Le, chevet.àà -exiee encore; mais mak",
jusqu'au ý4ia*ra, quand la Législature de Québec heureusement pour, iiiii e 1-t'p(>"9'i, nous, les lois ont
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Promulguées trop tard et ce n'est que par une sage rostes: les barnaches, les oies sauvages, les canards,

-Politique dé protection de plus en plus sévère, comme les perdrix, les sarcelles, les beccassines ce, ýenfin,

Celle qui est en vigueur actuellement, que l'on réussira parmi les plongeurs; les pingoins, les pluviers etc.
1

Peut-être à raviver et à ramener chez nous cetté race Et que d'autres sortes d'oiseaux notre provirKe n'est-
Intéressante et si élégante de nos CERVIDAE. Quant elle pas le paradis ?
au caribou, le caribou des bois, il était condamné à
disparaître, grâce aux massacres dont il fut la victime

Pendant le dernier quart du dernier siècle, quand
les lois sont venues à son secours. Les caribous C'est en 1858 que le Service des Pêcheries du
Voyagent généralement par bandes de plusieurs cen- Ministère des Terres de la Couronne fut organisé

dans la vieille province du BasýCànadà. M. W. F.
tainEýs, la chasse à cet animal était devenue une-vérita- 1 1 1

ble' boucherie. Dans l'extrême-nord du continent, Witcher en- eut, le premier, la direction. l'outes les

rapporte que pendant plusieurs années, les chas- affaires respectives aux pêcheries et aux terres rive-

seuls en ont fait des massacres effroyables. Une raines; îles, grèves, lotý de grève, rivières, lacs etc.,

-seule famille de chasseurs indiens en détruisait jusques dans tout le Haut et le Bas-Canada, d'abord, lui

deux ou t'rois cents en l'espace de quelques semaines furent également soumises. Ce premier service des

seulement. 0, pratiquait cette chasse barbare de pêcheries des Terres de la Couronne fut organisé sous

toutes les façons, au moyen de fosses creusées sous la l'autorité des lois 20 Vict. eh. 21 et 22, Vict. Ch. 86

des forêts, ou-,avec les lacets, les pièges, les et sanctionnées respectivement le 10,juin, 1857, et

%fièches, les armes à feu. le 16 août 1858. Ce dernier acte autorisait le gou-

I)anï ces dernières années, sans que l'on ait encore verneur en conseil à émettre des baux et permis de

clairement les causes, le caribou des bois s'est Pêche spéciaux dans le domaine de la Couronne pour

immigrer de la province de Québec où il était tout terme n'excédant pas neuf années et aussi à établir
les règlements nécessaires pour la bonne administration

abondant voilà quelques années. D'après les 1

chasseurs, il a gagné le sud-ouest, en arrière du Lac et la pr tection des pêcheries. La nominationdes

Il semble que cette disparition du caribou surintendants des pêcheries pour le Haut et le Bas

bois lîoit due à une cause plutôt naturelle. En Canada tut autorisée par ces . deex lois et la loi die
tot "t - - ý ' nt de Primes de

t-de caribou suit naturellement un trajet migra- 1&58 lWý z au paierne
te,'te très rie; il a abondé sùcçéssiv'eineni Î4ýêri&Îàiie

-dâns
la, Nouvelle-F-cosse, puis dans la partie C',Wt Élion. Nt-, Cauchoýj dont nous avons s4nalé,

*9tentrionale de l'état du Maine et, péýidànt lés. début de Cet article, quelques remarques, publiées
a" it de 1MO alors qu'il était =mmiMaire

ers -vingt-cinq ans,,, sur les deu rÎves.ýâù int- dans Son TAIPPO
d a été: l'auteur. de. la

IýýÉ)1t, dans la province de Québec; il est détic trýès "dés 'Terïëý e- là,.Cýou n e, qui
loi de 1857 - et l'hon. L. V. Si tte qui fut celui de l'a

kk, Il PýQ4abIe qu'il gagne maintenant l'ouest, dans là. région ico

'Lâc Supérieur. Il est probable aussi qu'il 'nous loi de 1858.

quand il aura accompli son pèlerinage à Jusqu'en 1860, la surintendance des Pêcheries

1'Arnérique, du nord. ut con eç un seu nctionnaire. Cette année-là,
pou in tériel, on divisa

Quoiqu'il en soit, on a tout fait r protéger pàw. ordre mi' is le travail dans le but
toute confusion, d'assurer pi s d'efficacité

ýXibou en ces dernières années. Comme il tendait, de prévenir u

-q4àýi11êe en année, à disp" tre, les lois de chasse les et de pratiquer wie économie mieux entendue. «La

sévères ont été édictées pour sa protection. surintenêtance de la division du golfe, de la Pointe-

a écrit des, volumes et des volumes sur nos, des-Monts aù Cap-Chât, Ga.ýjé, Baie-des-Chaleurs

' 9tonds-Îatives bas-canadiens. Il serait difficile même etc., fut confiée au capitaine Fortin et. ks territoires

énumérer tous dans le càdre restreint d'un de la partie supérieure, du Saint-Laurent cWÎi&ý_

Signalons seulement au passage les priw»- Canada, les lacs intérieurs, etc., à M. Richard NetÜe-

a à y

à,, nilhaux à fourrure dont la province tire ses Cest en partie à-.1 agitation créée par M. -Nettle-

'urs ý revenus, grâce surtout à la royauté qu'elle autour de-la question'des pêcheries, dans la presse,

"q!ie sur leurs peaux, et aux permis, qu'elle vend e-Caux abus signalés-dans un livrequ'il publiait au

Peà,chasser en temps de chasse. Nous avons commencement de 1857, de même qu'à l'intérêt très

'nné 

l'orýigoq4-le 

caribou, 

le 
chevreuil; 

énumérons 

vif 
que 

portaient 

le 
gouverneur-général 

et

ncor ý'le loup-cervier,, lecarcajou, le pékan, la martre, Cauchon .et aussi aux requêtes quiz .ino:ndèrent à ce

le castor, le le rat musqué, l'ours. sujet toutes -l'es 'parties du pays que, fut promulguée

les oiseaux sur lesquels-.plan& l!é'de de nos lois cette loi 'de protection de nos poissons. on .ffl*ak

Pr - ew
0"'lnciales, chez ý les rapaces: l'aigle cW toutes les en pýrticulier, desrequétes signées par tous les Indiens

$Pèéest les f de la Côte Nord, 'ce à l'influence du, R. P., Arnaud,
aucons -ét les hiboux; parmi les kmge- gra

mer, les mouet- 1
Pe loux..missioiina«re. Tous les grands, sportsmen du

ans, les bassans, temp&fwml, également signer de ces requêtes demân-

parmi les lami- dant, en pactiqâlier des garde-pêches sur les côtes
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bas-canadiennes où l'on prétendait que les pêcheurs dans la province de Québec est monté de $3,232.50
américains, en contravention au traité de 1854 passé qu'il était en 1884 à $219,644.14, d'après le dernier
entre le gouvernement de Sa Majesté et celui des rapport qui est celui de 1918; soit- $99,946.52 pour
Etats-Unis causaient de grands dommages aux établis- la chasse, $94,491.98 pour la pêche.
sements de pêche et des préjudices considérables au Voilà les bienfaits d'une administration bien
commercedu poisson sur la Côte Nord du Saint-Lau- entendue.
rent. L'hon. M. Lynch, qui avait donné, en 1883, un

Le capitaine Fortin avait aussi demandé dans son commencement d'organisation au service des pêcheries
rapport, -en -1856; -en sa qualité de magistrat stipen- eut pour successeur au- Ministère des Terres de la
diaire chargé de protéger les pêcheries et les pêcheurs Couronne, l'lion. M. Pierre Garneau. Après luý
du golfe contre l'intrusion des étrangers, l'adoptjon vinrent successivement les honorables MM. Duhamel,
d'une loi générale régularisant les opérations de péché Flynn, Parent et Turgeon. En 1905, les services

-dans toute la province. des pêcheries et de la chasse furent détachés du Minis-
Ajoutons que c'est en 1857 que M. Nettle, "à qui" tère des Terres et incorporés au nouveau ministère

dit M. E. T. D. Chambers àans Les Pêcberies de la de la Colonisation, et des Mines dont feu l'lion. Jean,:.
province de Québec, "il faut attribuer une grande place Prévost fut ministre, de juillet 1905 à octobre, 1907 . .....

dans le souvenir des amis des salmonidés et de la con- Feu l'hon. Chs Devlin lui succéda et occupa ce poste
servation des variétés canadiennes, fonda et mit jusqu'à sa mort, en octobre, 1914, alors qu'il fut rein-
en opération avec succès le premier établissement de placé par le ministre actuel de la Colonisation, des
pisciculture canadien. L'autorisation de faire les Mines et des Pêcheries, l'hon. M. Honoré Mercier
dépenses nécessaires à cette.fin fut accordée par sir sous l'administration duquel des lois les plus impor-
E. P. Taché, premier ministre. Rien de plus inté- tantes concernant la chasse et la pèche ont été passées.
ressant à lire que le rapport de M. Nettle sur ses pré- Ajoutons que sous l'administration de ces diffé-
miers émis de pisciculture. rents minisires, feu E. E. Taché, sous-ministre des

Telle était la Terres, décédéle 13
situation sous le mars, 1912, eùt la
gouvernement de surveillance directe
l'ancienne province dés services de chas-
-du Canada-Uni jus- se et de pèche, de-
qu'à la Confédéra- is leur création
tion-1807. en 1883 jusqu'à leur

Cette situation incorporation'au Mi-,,
fui corisidérablement nistère de la Colo-..
améliorée sous le ré- nisation et des Mi-
gime fédèial. nés, en 1905. M.

Mais dans la Le lac des Journalistes à Ferme-Neuve. Sergius Duf a ult,
suite et jusqu'en 18Éý3, Ja province de Québec sous-minrstre actuel de la Colonisation, des Mines
n'exerça aucun, contrôle sur les pêcheries situées et des PécheiS»S, a ensuite occupé le poste de feu
dans ses limites, ce qui expli'que que jusqu'en M. Taché depuis la foimation dece ministère. .....
1883, il nýen est fait aucune mention dans nos rapports Comme surintendant des Pëcheries, depuis 1SM1ýý
provinciaux. C'est à la euite du jugement de la Cour se succédèrent les messieurs suivants: M.. MachledW",,>'.
-suprême dans la cause de la Reine vs Robertso'n, eri J. N. Ptoulx, Honoré Chassé,, L. Z. Joncas. qui mourut

reconnaissait aux provinces leurs droits en IW3 et auquel succéda le surintendant actuel, M; 

Ci ý_çh4ewdans les eaux bornées par les terres publiques Hector Caron, ancien éputé de N1ýý1cinongé.
restées en leur possession,'que la province de Québec Voilà en quelques mots l'historique de cette ïm.
entraitdans son1ien en ce,,qui regarde ses 'chéries. portante organisation qui préside à la répartition_

-Voilà pour le passé, un passé, au reste, assez des revenus de nos plus intéressantes richesses na-
rapprOChé de npus, comme on peut le constater. turellés; - celles qui, a=ent constamment. sur nous

des regards d'envie non seulement des autres provinces,,.
et des Etats-Unis, mais même des pays d'Europe.
Car, nos territoires de chasse et de péché ne nous

Depuis, l'administration provinciale- des pêcheries- attirent-ils pas, depuis plus d'un siècle, chaque année,:,,,
et de la- ýchasse a, été d'année en année toujours plus des milliers d'étrangers? Notre n et
satisfai9,ýnte à tous les points de vue. gibier à plumes et à poils ne jouissent-ils pas d'une,:

Il séraiý trpp long de faire ici, l'hWorique complet réputation universelle? Nos fourrures ne sont-elle-el
administration et de ses ýâuhats obtenus Pas £uPérÎeum'à celles des célèbres .foires de M1djiý

Pour rùistajz4 notons que :le ré- Morgorod? Notre poion, en particulier, notre dé-
Venu, prcV1eoaJýt'des services 'd et de pëche ficieux. saumon des rive -chasse ières laurentiennes et notre_ý
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rice e siabondante morue du golfe, n'aliment-ils
Pslsplus grands marchés de l'Amérique et nos

esècs e sont-elles pas les plus recherchées? Enfini, [EcIos et Commentaires
0sPceies seules n'ont-elles pas <une valeur de plus

-NStertires de chasse et d~e eéh <ne consituent-ils La fro'ntière dIu Rin
Pa ornou~s le plus riche des Pérous ? De l'r'f N journal de Montréal, d'ordinaire mieux renseigné<

Ciruleentapiniois sous l'ombre des grands arbres U- sur les choses de Franc~e, se <prononiçait dernière-
no oêset sur leur mouse feutrée; de l'or coule <ment contre l'extension de la Frane~ a-delà de ses

dasno ivèes, déferle avcls-vge d or frontières de, 1870, estima~nt que la rers4e 'lae
fleveet.fat biler a urfcedenos lacs. Que de Lorraine d'alors, san rien de plus, devrait suffire à l

-persones vivnt de et orlFrance. Autrement "on songerait à unevéial
01,comteau plus ba hfr, 15,0 des nôt$res conquête."

qu tovetaujourd'hui de l'emli dn 'expli La question en réalité n'est pas aussi simple,
taind o territoires de chasse et de pêhetls et ce serait raisonner d'une façon un peu trop primaire

-(issotogaisés. que de dire: La Fance et les Alliés n'ont pa nrpi
Untltrésor ne devai pas être laissé en pri uine guerre de coqute ais une guerre dfnie

la dilpidtio etau racnnae;i fallait des lois Doncla rive gacedu hi <ditrester alleandie
'1>0u e potée ontre les mairaudeurs <de l'irierersine nrion upuô ndrion
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.D'ailleurs m'éme' si -ces popû1â'ýions avaient à pensée et le couiage de dire toute la vérité, ces pages
souffrir dans leurs sympathies allemandes, comme d'un apôtre de la jeunesse ouvrière renferment le"ýuffrîr rýsumé clair et trèselles substantiel d'une abondante doc
pour la part qu'elles ont prises dans les brigandages, trine sur cette questibn sociale si compliquée pourtant
et les crimes delý'Agemagne, il n'est pas écrit dansles en elle-même, question inextricable pour qui s'y aven-
desseins de la Providence ni même dans les illusions turc sans être guidé7pâýr...une science s're des principes
de la ligue désna'tions qùlàucuii peuple n'aura plus et par une connaissàffim eiacte des faits.
à souffrir pQuy,ýes fautes et pour lesfautes de ses gouc Ce modeste vôlùme, muni clé l'Imprimatur de
vernants. Dans. Id vie internationale, comme dans: la S.- E. le Cardff«ialý eégiiii se m-ble destiné particulièrement
vie nationale, l'ordre général, le, bien de l'ensemble aux ouvriers et surtout à leurs chefs légitimes, mais
la nécessité de protéger les honnêtes gens contre ceux tous ceux q üý.lsintéressent à la reconstruction" sociale,
qui ne le sont pas ou qui le sont moins, dont on parle beaucoup actuellement, devraient en
sacrifices et, des souffrances inévitables. prendre connaissance. Il aidera ceux qui' ont déjà

des connaissWidces sur ces questions à s'en faire un
Mgr Çibier, évèque-de Versailles, a écrit sur ce résumé plus clair; et il aideranon 'moins avantageuse-

sujet, dans la Libre, Parole, reproduite par la Croix ment ceux qui veulent étudier, à partir d'idées Som-
de Paris, une page pleine de bon sens et de modération, maires sûres et précises, pour continuer leurs études
quiseroble. bien devoir fixer les esprits soucieux avant et colnpléter leur information.
tout, non d'une idéologie nuageuse, mais du bon ordre
et de lapaix future: Il importe tant, en effet, et aux ouvriers et aux

patrons et à tous ceux quedoit intéresser le problème
"Pour résoudre le problème de la rive gauche du du travail,- de se former d'abord une idée 'uste et pré,jRbin, écrit Mgr Gibier, il importe de regarder non seule- cise de la nature du travail humain, du salaire (juste

ment. dans le présent, mais encore loin dans le passé salaire, salaire familial, salaires uniformes), de l'orga7et l«jnýdansTavenir... La solution de ce problème devra nisation syndicale des ouvriers et des patrons, du droit
être faite elon la nature et conformément à la raison, de grève, des relations de justice et de charité quiýpour la -défense efficace de notre frontière et sans, entre- doivent constamment exister entré le patron et ses
tien de ferment de -revanche chez nos ennemis. ouvriers.

"L'histoire nous enseigne que les provinces rhénanes Si.-l'on a des 'idées justes, vraies, chrétiennes suront *_naturellement et ethnologiquement-tour à tour ces notions premières et fondamentales, il y'a espoirceltes. gckyloises, romaines, franques, -françaises, ger- fond' d'arriver à une entente avantageuse à tout leln«Mes sans doute, mais qu'elles n'ô-nt jamais été prus- mondé pour le maintien de l'ordre et de la paix. Presquevi"es ou plutôt borussiennes, c'est-à-dire slaves...
Et Mgr Gibier conclut: "Je ne sais si le Congrès toujours les difficultés naissent de ce que l'on n'a pas

d'idées justes et précises sur ces premiers élémentsde,,Ia. paix nous donnera la France rhénane. Mais, des questions ouvrières et sociales.en tout.cas) ilfaut qu'il.nous supprime la Prusse rhénane,
Or sur tous ces points les notions données 'ar lecette anomalie, cette Monstruosité europienne et mondiale... P

R. P. Stanislas nous paraissent bien d'une parfaite& la rive gauche du Rbin ne devient pas française, il ne 1
suffira pas pour fermer complètement la porte de la neu- conformité avec les données de la philosophie cathoo--'
traliser. I.lJ«udraýl internationaliser. liqùe et avec les enseignements des deux grands papes

fe0ui, la formule me parait.,bonne: "Plus un LéoriXIII ei Pie X.

soldat allemand, plus une forteresse allemande sur la Dans-un appendice non moins intéressant que le
riw gauche du Rbin." corps de son livre, l'auteur a réuni quelques observa-

tions. bien ' sages'et utiles sur les ' agglomérations locales,
Voilà bien qui 1 nous paraÎt concilier les exigences sur lesgrandes et les petites villes êt sur leur prospérité,

Uýgitimiýr, du patriotisme français clairvoyant avec les sur les fortunesutiles et nuisibles, sur la centralisation
n&essités -de la justice et du bon Ordre international. et l'ingÏrence de J'Etat.

C'est donc un excellent et très utile travail que le.
J.-A. L. R. P. Directeur du Patronage de Lévis présente au

jourd'hui au publie canadien que la question sociale.,
Courrier bibliographique préoccupe et doii préoccuper de plus en plus.

Si tous ceux qui devraient lire ce modestemais
Questions ouvrières et sociales, par le R. PèÎe--H. très substantiel volume le lisent, une'première et une

Stanislas;,prétre des Frères de Saint-Vincent de Paul- deuxième édition ne suffiront pas aux de1ýandes. C' e(vol. in-1-2 de 88 pages, au Patronage de Lkvis. Prix bien ce que nous souhaitons pour le profit des lecteurs
26 sous l'unitî, et réductions imp6rtantes par quantitks plus encore que pour la joie pourtant bien légitime

propagande.) de l'auteur.
Sous lune -forme modeste et dans un style sans L.

prétention, éù lon sent cependant la fermo,ýté.dejia



Fait liportant ra' pee à La Rivire-du-Loup, aux Trois-ièrs au Havre.
On agit de même avec la prépositionde : J pars- du

DonPalo Agosto, dans ses dernières pages romiaines Havre, de La. Rivière-du-Loup, des~ Trois-Rivires...
dCaaafrançais, consacrées à résumer'hisoie des J.N.

>4gne e l'Unité italienne, rapel>un.svni
hitqueu'l ne faut pas laisser tomber dal'oubli, et

Qunen 1870, la. Frapce demanda à l'Autriche TRIMIfE DE »QS L C
'eàlItlede s'allier à~ elle dans sa lutte contre I Alle-________________

Ma-ge 'tlie soutenue par l'AutrichIe, enrla personne______

des ervies u'elle allait rendre. A cette demande Nous avons reçu la lettre suiane
deGaots'indigna que le gouvernement de Sa siu X r..acteu d2 ja~i anvier 119

téAotlique sugrt au cabnet de FlorenceMoserlréatudea
qeNapoléon sacrifierait le Saint Siège au besoi Qébc
de.e dfenre."L France, dit-il, ne peut ditfendre Monsieur,

,,ntl onnursur le Rhin et le sacrifier suir le Tibre." Vous avez beau prendre la-défense de r'Angle-
ltrié qui fut présenté à, l'empereur dès le tecrre et nous pousser à l'impérilisme, vous nie me~

ýýC e:ir jurdu mois d'août et qui <levait lui assurer ferez~ pas aimer les Anglais qui n 1ous persécuteint dans
1éý0r1ousd lAutriche et de lItalie, l'article 7 aban- l'OQntario> et danis l'OuetVosn mefrzjai

dnai l rglmet de -la question romiaine au g ou-r u o vosJ deoir de nus acierpu
vetlémnt talen;l'emipereur le rejeta et le soir du l'Angleterre. Nous n'a.vons qu'une <patrie à <aimer e

àoÛ; l crvat l'impératrice: "~Malgré les efotsàd fnr~ c'est note Canada, notre unqepatrie.
de aplén leprinc Jéôe,je ne cède pas sr L'empire ne me dit rien de bon; au cotire Je

Rone" Lempreurincrnat àce mnoment-là les redoute beaucoup de mal<pour notr rce
Serlirnets d làFrancee catolque, et cele-ine fu~t
abndGnne e battue que po~ur n'avoir pas volSasrnue
kblnoiinr l Saint Siège.

Monur
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soutenue quand elle fait le bien en usant de son bon pour la cause de l'Angleterre qui se confond, dans la
droit? Avons-nous fait autre chose? guerre, allemande, avec celle de. la civilisation, avec

Mais il est des Anglais qui nous persécutent... celle de la justice et de la liberté."
"dans l'Ontario et dans l'Ouest ".-Cela n'est que trop Ainsi ramenée aux-proportions de la réalité et
vrai, trop humiliant pour eux et trop 1 pénible pour débarrassée des réticenses et des outrances, également-' ý11
nous. Mais cela nous donne-t-il le dreit en bonne mo- fausses, dont certaine rhétorique populacière l'a affu-
rale évangélique, de les haîr et de leur déclarer la blée, la question de notre participation dans la guerre
guerre? Serait-il même sage de leur déclarerpour ces avec l'Angleterre et ses Alliés, reste une question que
griefs trop réels, une véritable guerre? nous sommes toujours prêts à soutenir et même défen-

Mais vous faites une autre grave méprise. Est-ce dre contre tout contradicteur honnête et sérieux.
que ces ontariens et ces westerners sont tous les Anglais ? Le malheur de certains agitateurs qui se sont cons-
Est-ce que l'Ontario et l'Ouest sont de Angleterre titués les guides de notre peuple, pour le malheur et le
ou du Canadal Si vous aimez tout le Canada, il faut déshonneur de celui-ciest de n'avoir pas compris, ni
vous rappeler que l'Ouest et l'Ontario en font partie. au commencement ni au cours de la guerre, la portée
Frapper sur l'Angleterre 'Parce qu'une province auto- de celle-ci, et de s'être figuré, par surcroît d'aberra-
nome, comme 1 e Manitoba, nous traite injustemer.ýt, ne tion, que le Canada était un pays -indépendant de'..;
parait pas plus défendable au point de vue de la 'us- l'Angleterre, comme il l'est de l'Espagne.
tice qu'au point de vue de la logique, surtout lorsque Malgré l'absolue indépendance des Etats-Unis,

est l'Angleterre qui reconnaît la justice de nos plain- 1 Monroe, malgré ses répugnances,.,
tes, et lorsque c'est le gouvernement du Canada qui pour la guerre et les avantages économiques quel
ne veut rien faire pour remédier à l'injustice de la trouvait pour son pays dans la neutralité, le pr'si-
situation. dent Wilson, en mars 1917 a été forcé de se rendre

Pareillement, vouloir que l'Angleterre règle ' tou- loyalement à l'évidence : "Nous n'appartenong plus
tes nos difficultés canadiennes, même provinciales, et à une sorte de province détachée de l'univers, a-t-il,ý:,'réclamer en même temps d'être soumis le moins pos- déclaré*au Congrèsý américain. Ces trente mois d'évé-
sible à son autorité, parait difficile à concilier, dans la nements tragiques ont fait de nous des citoyens mon-m
la théorie comme dars la pratique, parait même puéril. diaux. Que nous le voulions ou non, le sort de notre na-

Quoi qu'il en soit, monsieur, il parait bien évident tion est en leu.".
à beaucoup de gens, aujourd'hui autant et plus que Voilà ce que des Canadiens ont vu dès les pre-
jamais peut-être, que le conseil le plus sot et l'inspira- miers jours de la guerre, et voilà ce que d'autres Cana.
tion la plus néfaste que l'on puisse donner aux Cana- diens n'ont pas voulu voir et ne veulent pas vo r,
diens-Français est de prendre parti contre l'Angle- même après la guerre. Entre vous et nous, Monsieur,
terre soit dans la politique canadienne, soit dans la toute la question est là, dans son point capital. Le
politique internationale, soit même dans ce que nous reste est question de détails sur lesque's, on peut
pourrions appeler-la politique religieuse. discuter, après s'être fixé, pour l'admettre ou le re-,

Vous allez crier ici à l'impérialisme, dont vous jeter, sur le point capital. Mais pour se fixer ainsi>
nous'parIez deux fois dans votre lettre, sachant que il faut mettre de cÔté les déformations fallacieuses
ce mot épouvantail remplace:pour certaines imagina- d'une rhétorique trop déclamatoire et ne pas nous impu-
tions toutes les raisons qu'elles sont incapables de ter d'avoir simplement affirmé que "nous avions le dë-ý
prendre en considération. 'Il y a impérialisme et im- voir de nous sacrifier pour l'Angleterre." Personne de
péridisme, monsieur, et permettez-nûuý de vous ren- ceux qui ont parlé sérieusement n'a ainsi posk la ques-
voyer à un article que nous publions aujourd'hui mé- tion en dehors des donnés réelles du problème.
me, éù nous verrez que lepéril d'un impérialisme ima- Ce ne sont, là, Monsieur que quelques-unes de
ginaire sechange parfois en un accroissement d'auto- précisions qu'appelait votre lettre, mais elles sont
nomie et d'indépendance. suffisantes pour vous faire voir qu'il est indispensable-,'

Quant au "devoir de nous sacrifier pour l'Angle- pour discuter entre gens sérieux et honnêtes de des-
terre', dont vous parlez, permettez-nous de vous faire cendre d'abord des nuages de l'imagination aux réa-
observer qu'ici encore votre rhétorique plane dans une lités de§ faits et des idées précises.
sphère imaginaire, sans se fixer sur aucune réalité.
Pour rantener votre phýrase aux proportions de la réa- Croyez-nous, etc.
Iitký c'est-à-dire pour exprimer réellement ce que nous
avons voulu « ce que nous voudrions encore faire PENSÉEScreire à nos coxnpâtrWtes, il faudrait la formuler ainsi,
et peut-étre alýrs ne voudriez-vous- plus la signer Quand la foi meurt,, la raison s'imagine qu'elle
"Voý1s ne me ferez- jamais, croire quenous avions le h&itera; mais son fils aînée le doute, lui dispute
'devoir de faire de sérieux sacrifices pour la cause de succession; iIfait plus, il s'en empaiee et l'on ne sache'.
PAngkit«re'qui comprend la ckuse du Canada tout paý.qué sa mère l'ait jamaisdé"sédé.
entier et celle,4es Canadiens-Français en particulier, LkmENNAIS.
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Encouragez les

produits fabriqués dans

la province de Québec.

Achetez les conserves, les

confitures, les sauces aux to-

mates, le sirop "Favorite",

tous les produits de la

Quebec Preserving Co. Ltd
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